
les difficultés de la biologie
C'est la faute à Rousseau

ou

En dépit ou plutôt à cause des pro-
grès importants qu 'elle fait , la biologie
se heurte à des obstacles qu'il lui est
actuel lement impossible de vaincre par
la faute  de la chimie. M. C. Lecomte
du Noiiy, de l 'institut Pasteur de Paris,
l'exp lique fort pertinemment dans la
« lievue scientifique ».

Le grand Berthelot fut , Je crois, le
premier à proclamer que le problème
de la vie n 'est , en dernier ressort , qu 'un
problèm e de chimie. Il n 'avait pas tort ,
puis que la physiologie des organes se
ramène en somme à celle de la cellule
et celle-ci aux propriétés de ses com-
posants. Mais c'est ici que les choses
se gâtent : si la chimie biologique nous
a révélé l'existence d'une très grande
quanti té  de corps dans la cellule, si elle
a percé le mystère de la composition
de nombreuses substances indispensa-
bles à l'équilibre de la vie, elle n'a mis
en évidence jusqu 'ici que des produits
des cel lules vivantes et reste impuissante
à l' endroit des substances qui compo-
sent ces cellules , de « celles qui sont ca-
pables d' utiliser les aliments en leur
faisant subir maintes transformations
chimiques , de fabriquer les hormones,
de se reproduire et de transmettre l'in-
flux nerveux ».

Ces corps , que la chimie ne sait ni
analyser avec précision et encore moins
synthétiser , ce sont les protéines, dont
les énormes molécules peuvent grouper
jusqu 'à 8000 atomes et sont d'une fra-
gilité qui ne résiste pas aux méthodes
créées pour l'étude des corps plus sim-
ples. Chaque foi s que le chimiste essaie
de percer le secret de ces assemblages
instables , il le:, détruit et n 'a plus dans
ses éprouvette que des dérivés des
substances originales. On est enclin à
penser que les propriétés particulières
en la matière vivante sont, en partie du
moins , dues à ces dimensions excep-
tionnelles et à cette fragilité extrême.

Mais il est fort probable que si mê-
me elle réussissait à analyser les pro-
téines sans les anéantir du même coup,
la chimie ne nous apporterait pas toute
la clef du mystère de la vie. Tout lais-
se supposer qu'en raison du grand nom-
bre des atomes qui entrent dans la com-
position d'une molécule protéique, un
simple déplacement de quelques atomes
ne modifiera pas les propriétés chimi-
ques dé la substance, mais seulement
certaines de ses propriétés physiques,
et nous voilà renvoyés de Caïphe à Pi-
late , je veux dire de la chimie à la phy-
sique.

Dans certains cas, cela représente un

pas en avant, comme dans l'exemple
que voici. Une solution de protéines,
telle que le jus extrait de tissus broyés,
possède des propriétés biologiques bien
déterminées ; si on la chauffe à 50 de-
grés, ces propriétés ne changent pas,
mais elles sont modifiées si on la chauf-
fe à 55 degrés. Quelle est la raison
de cette différence , comment expli quer
cette température criti que ? La chimie
reste muette ; par contre, la physique
nous fournit quel ques indications.

Si l'on étudie la variation de la vis-
cosité de cette solution en fonction de
la température, on constate un mini-
mum de la viscosité entre 55 et 57 de-
grés, suivi, dès 58 degrés, d'une aug-
mentation rapide. Or cela signifie que
les particules colloïdales fixent , à par-
tir de ce point, des molécules d'eau.
Au point de vue chimique, cela doit
correspondre à l'un de ces déplace-
ments d'atomes dont II était question
l'instant d'avant.

La chimie persistant à faire la sourde
oreille, on a cherché à obtenir une con-
firmation physique de cette hypothèse
et cela de la façon que voici. Si le chauf-
fage produit vraiment une modification
chimique de la molécule protéique, le
pouvoir rotatoire de la solution doit va-
rier. Et, en effet, constant jusqu 'à 50 de-
grés, il se met à augmenter à peu près
proportionnellement à la température à
partir de 57 degrés. La preuve est dès
lors faite qu'à cette température critique
se produit un profond changement de
caractère chimique ; mais on n 'en est
pas plus avancé quant à la nature de
cette transformation.

On voit que la solution du problème
de la vie n'est pas à la portée du biolo-
giste qui restera toujours impuissant
sans le double concours du chimiste et
du physicien. Cela ne doit pas nous
étonner : il y entre les sciences une hié-
rarchie et pour chacune l'idéal consiste
à se fondre dans celle qui vient immé-
diatement au-dessus d'elle. La physique
n'acquerra son aspect définitif que lors-
qu'elle aura mis sous forme mathémati-
que l'explication dernière des phénomè-
nes qu'elle étudie ; celle des phénomènes
chimiques, à son tour, sera de nature
physique, et la biologie ne sera achevée
que le jour où la vie sera comprise par
la chimie. Puis la psychologie devra
coïncider avec la physiologie, etc. Il est,
je pense, inutile d'ajouter que toutes les
sciences sont encore bien éloignées de
leur forme parfaite ; cependant chaque
progrès qui les rapproche de ce but idéal
et lointain représente une noble con-
quête de lliumànité. R.-O. F.

Revue de la presse
La crise anglicane

De M. R. Werner dans le « Journal de
Genève »:

Depuis que la Chambre des commu-
nes a repoussé définitivement, en juin
1928, le « Livre de prières revisé », l'E-
glise anglicane se trouve, au point de
vue légal , dans une situation extrême-
ment compliquée, pour ne pas dire
chaotique. Le Parlement, seule instance
légitime en la matière, mais constitué
en majorité aujourd'hui d'hommes n'ap-
partenant pas à l'Eglise établie, avait re-
jeté le projet de « Prayer Book » revisé,
dont les autorités ecclésiastiques recom-
mandaient l'adoption. Mais, en pratique,
les innovations rituelles et autres qu'il
renfermait , et que le Parlement avait re-
fusé de légaliser, étaient depuis long-
temps en usage dans nombre d'églises
anglicanes et pratiquées, au vu et au su
des évèques, par la fraction du clergé
qui se rattache au parti anglo-catholi-
que. Après le vote du Parlement, les
évèques avaient à peine tenté de mettre
fin à l'état de choses existant, sachant
que leurs efforts dans ce sens seraient
inutiles , et la situation était devenue de
plus en plus inextricable.

Ainsi , d une part , c'était le règne de
l'anarchie ct de l'illégalité — théorique,
tout au moins — dans le domaine du
culte : le livre de prières revisé, offi-
ciellement interdit depuis l'été 1928,
était malgré cela d'un usage constant
dans certaines églises. D'autre part , la
valeur morale de la décision du Parle-
ment était contestée par une foule de
gens, partisans et adversaires du nou-
veau « Prayer Book », membres de l'E-
glise établie et autres. De quel droit , di-
sait-on , une intervention dans les affai-
res spirituelles d'une Eglise (fût-ce mê-
me une Eglise « établie », c'est-à-dire
unie à l 'Etat) est-elle possible de la part
d'un corps politiqu e, dans lequel les an-
glicans sont en minorité et siègent avec
des non-conformistes, des catholiques-
romains , des juifs , des athées même ?
N'est-ce pas là une survivance intoléra-
ble d'un lointain passé, qu 'il faut abo-
lir au plus vite ?

C est pour répondre à ces préoccupa-
tions que M. Temple , archevêque d'York,
a proposé à « l'Assemblée générale de
l'Eglise _ ,  réunie la semaine passée à
Londres , la constitution d'une commis-
sion qui étudiera à fond le problème des
rapports de l'Eglise et de l'Etat. La pro-
position a été adoptée par 382 voix con-
tre 105 opposants (et 289 abstentions) .
La commission sera nommée par les
deux archevêques de Cantorbéry et
d'York. Elle comprendra des représen-
tants cle l'Eglise, laïques ct membres du
clergé, et des hommes politiques se rat-
tachant aux divers partis...

L'Eglise anglicane n 'est certes pas au
terme des difficulté s terribles dans les-
quelles elle se débat depuis des années.
Mais elle s'est engagée résolument sur
la voie qui lui permettra dc les surmon-
ter clans un esprit vraiment supérieur
— pour tout dire en un mot : dans un
esprit chrétien ; et de cela il faut se ré-
jouir profondément.

La question des sous-marins
Du « Quotidien »:
Que pèse, qu 'a pesé, que pèsera la li-

mitat ion du droit d'offensive des sous-
marins , si nous admettons la guerre ?
Oui , la guerre qui implique, elle-même,
la suppression de toutes les lois, hormis,
pour le plus fort , celle de la destruc-
tion.

Et d ailleurs, la guerre n est-elle pas
hors la loi ?

Tout cela ne semble pas très sérieux,
malgré l'optimisme de commande qui rè-
gne encore parmi les « Cinq ».

Les égoïsmes nationaux s'affirment.
Chacun veut la paix, mais à la condition
de pouvoir imposer toujours sa volonté.

Est-ce là ce que souhaitent les puis-
sances « invitantes ? »  Si « oui », ce n'é-
tait pas, pour nous, la peine de passer
le Détroit.

De < L'Oeuvre »z
Plus de sous-marin! s'est écrié, _ Lon-

dres, parlant au nom du gouvernement
britannique, M. Alexander, premier lord
de l'amirauté.

Ma foi , je veux bien. Mais alors, plus
de cuirassés non plus !

Pour justifier sa thèse, M. Alexander
a évoqué « les horreurs de la guerre
sous-marine ».

Mais si j' en crois les récits de la ba-
taille du Jutland , la guerre des grands
navires n'a rien de particulièrement
agréable et souriant. Et quant aux na-
vires de commerce, qu'ils soient coulés
à coups de canon par un croiseur ou
par la torpille d'un sous-marin, c'est,
comme on dit, sensiblement le même
prix...

Ces comparaisons entre les horreurs
des différents aspects de la guerre sen-
tent le pharisaïsme.

Ce qui est horrible, c est la guerre —
la guerre en elle-même.

De « L'Homme libre»:
Sur le principe d'abord, M. Leygues

a pu dire : « Le sous-marin est un bâti-
ment de guerre comme les autres ». Et
l'amiral Takarabe, précisant encore, de
proclamer au nom du Japon : « Le sous-
marin a son emploi légitime, comme
étant le moyen propre à la défense des
côtes ».

Entre ces deux propositions bien ma-
laisément contestables s'inscrit l'exposé
qu'avaient préparé M. Tardieu et M.
Briand en accord avec nos experts, et
qui fit tomber irréfutablement toutes les
objections imaginées par l'amirauté bri-
tannique.

On a dit le sous-marin dangereux pour
les seuls bateaux marchands. C'est ou-
blier bien vite qu'entre 1914 et 1918 les
Unterseeboat ennemis ont coulé à la
Grande-Bretagne le tiers de sa marine
et à la France les trois-quarts de la
sienne.

On a représenté le submersible com-
me un engin à part. En quoi ? Il use du
canon et de la torpille comme les vais-
seaux de surface.

J'ÉCOUTE...
Un beau concours

Une gloire neuchâteloise ct nne gloi-
re justement méritée. Une g loire suisse
aussi, car toute la Suisse s'enorgueillit
et prend sa part du succès des habiles
ouvriers des Montagnes.

Nous fabri quons incontestablement
d'admirables chronomètres. Le con-
cours dont on vient de publier les ré-
sultais le prouve , une f o is de p lus.

Sachons être modestes où il le faut.
Mais ne craignons pas aussi d'être
fiers et de le faire voir, quand nous
sommes véritablement les premiers
moutardiers du pape.

La critique est , chez nous, beaucoup
plus agile que l'éloge . Il est bon de cri-
tiquer, quand il s'ag it de tendre vers la
perfection.  Mais il est mauvais de le
faire systémati quement et de ne ja-
mais savoir louer ce qui mérite de l'ê-
tre. Cela donne à penser, à tout le
moins, que nous ne jouissons pas d'un
très bon estomac.

N' est-ce pas là, pourtant, un peu no-
tre travers ?

Qae de belles et bonnes choses n'y
a-t-il pas, cependant dans notre
pays l N' en est-ce pas une, notamment ,
que cette admirable et traditionnelle
application et ce prestigieux sens mé-
canique de nos horlogers, qui , maigri
les assauts sans cesse renouvelés d' une
concurrence surgie de toutes parts,
maintiennent dans le monde entier, in-
tacte et invincible, la réputation des
chronomètres suisses ?

La vie peut êlre dure, très dure mê-
me, pendant des p ériodes p lus ou
moins longues. La crise souf f le .  Cette
toute petite population d'artistes de ta
montre, qui n'occupe qu'un point im-
percep tible da globe et que le mon-
de entier connaît pourtant , n'en pour-
suit pas moins imperturbablement son
labeur.

Et la crise passe...
Nos fabricants de chronomètres mé-

ritent largement leur grand succès. Ils
ont bien mérité de tout le pays et, on
peut le dire, de l'humanité entière, en
faisant chaque jour la démonstration
de ce que peut la fidélité de tous les
instants au but qu'on s'est f ixé dans la
vie. FBANCHOMME.

La Banque des règlements
Internationaux

LETTRE DE BALE
(De notre correspondant.

Dans votre numéro de lundi , vous
avez brièvement relaté qu'après avoir
conféré pendant des heures avec M;
Miescher, chef du département des fi-
nances de notre canton , les membres
du comité d'organisation de la Banque
des règlements internationaux se sont
finalement prononcés en faveur de l'hô-
tel Univers-Savoy, comme siège provi-
soire. Dans les milieux bien informés,
on savait depuis quelques jours qu'un
hôtel serait choisi pour l'installation
des bureaux de la banque, mais c'est
au dernier moment qu 'on avait appris
que l'Univers a été préféré à l'hôtel
Victoria.

Voilà certes une bonne nouvelle pour
les actionnaires de ce grand et bel im-
meuble, car toucher pour la durée de
deux ans la somme rondelette de 400
mille francs, franchement ce n'est pas
à dédaigner.

Depuis que la nouvelle du choix dé-
finitif  de Bâle comme siège de la Ban-
que des règlements internationaux est
connue, les conversations vont leur
train. Aussi jug eons-nous de notre de-
voir de mentionner certains propos te-
nus par le simp le bourgeois et qui con-
trastent sensiblement avec l'esprit opti-
miste des milieux officiels. Nous ve-
nons de dire que la location de l'im-
meuble coûtera la somme de 200 mille
francs par année. Or, dans le commu-
ni qué, remis à la presse, il est précisé
que c'est le gouvernement de Bâle qui
mettra à la disposition de la Banque
l'hôtel Univers-Savoy, en d'autres mots,
c'est le canton qui effectuera ces paie-
ments. D'autre part , le bâtiment du
« Kirschgarten », si spacieux qu'il soit ,
ne suffira pas à loger tous les ser-
vices. D'importants travaux d'agrandis-
sements de la façade seront donc né-

cessaires, mais qui ne pourront être
entrepris sans l'acquisition de la mai-
son particulière du coin et des immeu-
bles, occupés par les conditionne-
ments de soie.

Il est d'ores et déjà établis que ces
transformations fondamentales deman-
deront de la part des autorités de
grands sacrifices financiers qui , finale-
ment se chiffreront par plusieurs mil-
lions. En effet , en mettant à la porte
l'administration de l'impôt militaire et
le commandant d'arrondissement, force
sera de trouver d'autres locaux pour
les installer. Mais voilà , ce n'est pas
aussi facile qu'on le croit , car depuis
des années on se plaint dans tous les
départements du manque de place.
Alors, que reste-t-il à faire sinon d'a-
cheter un autre immeuble ou de cons-
truire ?

Puis, il y a une chose, vexatoire pour
le petit contribuable , c'est l'exonération
de tout impôt du personnel de la Ban-
que. Cette situation privilégiée et point
du tout j ustifiée, est , à l'heure actuelle
encore, vivement critiquée. Non sans
quelque raison on entend dire que le
bâtiment du « Kirschgarten » et l'amé-
nagement de ses annexes constituent
un cadeau nullement à dédaigner et
dont auraient dû se contenter les diri-
geants de la Banque. Ceci d'autant plus
que le personnel touchera des traite-
ments très élevés (125,000 fr. par an-
née pour le directeur général) . Certes,
l'installation de la Banque dans nos
murs présente des avantages ; toutefois ,
ceux-ci ne sont-ils pas en premier lieu
au profit des milieux financiers ? Voi-
là comment le grand public considère
les choses. D-
.*,*,******* ********f sf *'S*-sJ 'ss **ss *sss *fS *~*'ffS/ * *f/S/SS/' .

Au jour le j our
La comédie navale se poursuit à Lon-

dres et les Anglo-Saxons s'ingénient à
faire prévaloir la doctrine qui leur as*
surerait l'hégémonie maritime. En ap-
parence , ils travaillent pour le pacifis-
me ; cn réalité, la prédominance sur les
autres pays est leur seul souci. Et vo-
lontiers ils représenteront les puissan-
ces qui ne se rangeront pas à leur opi-
nion intéressée connue les ennemis de
la paix. Ils s'indigneront de ce qu'un
sous-marin envoie par le fond un de
leurs puissants cuirassés ou croiseurs,
mais ils trouveront naturel qu'un de ces
derniers, pourvus des derniers perfec-
tionnements, coule un navire ennemi.
Ils persistent à trouver inadmissible
que des nations incapables de dépenser
moins qu 'eux-mêmes pour leur arme-
ment naval parce qu'elles doivent aussi
pourvoir à leurs armées 'de terre, cher-
chent a s'assurer une sécurité relative
sur mer grâce aux sous-marins. Et ils
préparent l'opinion à rejeter sur ces
nations-là la responsabilité d'une faillite
de la con férence de Londres. Mais leur
jeu est percé à jour , comme l'est aussi
celui de l'Italie qui , n 'ayant à se dé-
fendre que dans une seule mer, prétend
le faire à égalité de force avec la Fran-
ce, qui peut être attaquée à la fois dans
la Méditerranée et sur ses côtes occi-
dentale et septentrionale. Ici la France
est appuyée par le Japon , ce qui fera
réfléchir la Grande-Bretagne et les
Etats-Unis. • ••La Belgique est étrangère a ces com-
pétitions, mais elle doit faire face au
problème des langues, et la décision
que viennent de prendre les libéraux
ne suffit pas à contenter les esprits,
tout au plus peut-elle être prise en con-
sidération. Elle autorise les mandatai-
res libéraux à voter la flamandisation
de l'université de Gand — après avoir
défendu le maintien des écoles techni-
ques françaises — sans attendre le vote
des garanties concernant les minorités
en Flandres. Les deux questions ne sont
donc plus formellement liées. Les libé-
raux se bornent à exiger des assuran-
ces concernant le statut des minorités.
C'est déjà une concession qui permet
d'obtenir un vote favorable de la Cham-
bre, à une grande majorité , sans plus
attendre.

Cependant, sur la question de la sau-
vegarde des droits des minorités lin-
guistiques, les mandataires libéraux
sont tenus de défendre la formule du
député Bovesse qui sauvegarde les
droits des minorités en pays flamand
tout en évitant la création artificielle
d'îlots minoritaires constitués par des
allogènes, en Wallonie.

Mais les démocrates flamands persis-
tent _ ne pas accepter cette formule.
Ils défendent celle du sénateur Rutten,
qui se borne à consacrer les principes
que M. Huysmans n 'a cessé d'imposer,
notamment lors de son passage au dé-
partement des sciences et arts. Cette
formule tend à permettre aux inspec-
teurs de l'enseignement de réformer la
décision du père de famille en ce qui
concerne le choix de la langue d'ensei-
gnement des enfants, avec droit d'appel
du père de famille au ministre, c'est-à-
dire, en fait, à l'administration. Cette
formule est particulièrement dangereu-
se dans l'agglomération bruxelloise que
les flamingants réclament — contre l'é-
vidence des faits — comme région es-
sentiellement flamande et où ils préten-
dent qu'on « dénationalise » actuelle-
ment les enfants flamands. Permettre
aux inspecteurs de raviser la décision
des parents équivaudrait à rouvrir la
guerre scolaire en la transportant du
domaine religieux dans le domaine lin-
guistique.

• • »
Nous sommes à la mi-février et déjà

l'on signale de l'Alsace l'apparition des
cigognes. Deux de ces oiseaux ont été
aperçus lundi à Turckheim, où l'un vint
se poser sur son nid de la vieille et
pittoresque porte de France, sembla
examiner attentivement la solidité et la
structure du nid , puis, satisfait, il re-
partit à tire d'ailes avertir sa compagne
qui l'attendait quelque part dans le
midi.

C'est une vieille tradition des oiseaux
chers aux fabulistes et aux Alsaciens
que cette reconnaissance du nid sur les
clochers d'Alsace.

Le retour des autres ne tarde en gé-
néral plus guère après cette première
visite et si une cigogne ne fait pas le
printemps, l'on peut tout de même con-
clure que la belle saison n 'est plus très
loin. Acceptons-en l'augure.

ECHOS ET FAITS DIVERS

Cologne aura des rues
réservées aux enfants

M. Adenauer, bourgmestre de Colo-
gne, a demande au préfet de police de
réserver un certain nombre de rues aux
jeux des enfants , notamment dans les
quartiers populeux. Ces rues seront in-
terdites au trafic.
.Les douaniers et le crocodile
Les douaniers ont découvert, dans un

aéroplane allemand qui avait atterri à
l'aérogare de Venise, un crocodile de
45 centimètres de longueur. Ces ani-
maux ne rentrant dans aucun e caté-
gorie d'objets soumis à la perception
du droit d'entrée, le cas a été déféré .
la direction générale des douanes. Cette
dernière a décidé de l'exonérer de toute
taxe, à la condition que le crocodile
quitte le territoire italien avec son pro-
priétaire dans un délai dc dix jours.

Une pension à la veuve I
d'un ancien combattante. '

dc Waterloo
Mme Greenwood vient d'être avisée

par le ministère de l'hygiène qu'elle bé-
néficiera dorénavant d'une pension , en
sa qualité de veuve d'un ancien combat-
tant. Son mari se battit  en rtffet à Wa-
terloo, à l'âge de 18 ans, et l'épousa
longtemps après, alors qu'elle était toute
jeune.

Il ne faut donc jamais désespérer de
rien et les anciens combattants de la
grande guerre auraient tort de désespé-
rer si les dossiers des campagnes napo-
léoniennes ne sont pas encore liquidées
complètement

Le pilote aviateur Edouard Henri s'é-
tait envolé hier après-midi du Bourget
pour une courte randonnée aérienne.
Il emmenait son ami André Adler , 30
ans, attaché à une grande raffinerie
d'essence, très épris d'aviation. Un
quart d'heure plus tard , le pilote atter-
rit , mais ne fut pas peu surpris de
constater que son passager avait dis-
paru. En cours de vol , M. André Adler
avait été projeté , en effet , hors de la
carlingue, s'étant sans doute imprudem-
ment penché, et ayant vainement tenté
de se servir du parachute qu 'au départ
l'aviateur avait mis à sa disposition.
Son corps a été retrouvé sur l'herbe
d'un jardin public, près de la mairie de
la Courneuve, où il était venu s'écraser.
Une enquête aussitôt ouverte par le
commissaire de police d'Aubervilliers a
établi que, pendant ce vol fatal , le pi-
lote ne s'était livré _ aucune acrobatie.

Tragique promenad e en avion

Le pare de Klosters (Grisons) oà se trouvent réunis 170 animaux.

La curée.

L'élevage da renard argenté en Suisse

En 4"'* page :
Politique et Information générale.
La conférence navale.
L'affaire Routepof.

En 6'"* page :
Dernières dépêches. — Chronique
régionale.

Vous trouverez ...

Un jeune Suédois aime aller tous les
hivers faire du sport en compagnie des
Français et des Américains, dans un
hôtel qui domine Chamonix. Un soir, ne
trouvant personne, il se servit lui-même
une bolée de soupe, prise dans une
marmite suspendue au-dessus du feu.

Le lendemain , à table d'hôte, comme
on lui apportait du polage, il demanda
qu 'on le lui changeât et qu'on lui ap-
portât de la meilleure soupe, de celle
dont il avait goûté la veille aux cuisi-
nes. On ne comprit pas... 11 fut s'ex-
pliquer. L'hôtelière en eut le frisson.
La soupe que le jeun e Suédois trouvait
excellente était celle que l'on faisait
pour les chiens J

La bonne soupe

(D'un collaborateur)

La cité de Sainte-Sophie, aujourd'hui,
ne s'appelle plus Constantinople. Offi-
ciellement, c'est Istambul. Ainsi en a
décidé Moustafa-Kemal , comme il a
supprimé, d'un trait de plume, le fez,
l'ancienne écriture et bien d'autres
choses encore.

Constantinople... bien gâtée, plus de
pittoresque, pas la peine d'aller voir
ça I... proclamaient, à mon départ
d'Athènes, des compétences, avec le
petit hochement de tête de rigueur,
attristé ef restrictif. Vous serez déçu,
bien déçu, mon cher monsieur !

Pour un peu, ma foi , j'aurais filé sur
Brindisi. Mais des obligations m'appe-
laient dans la cité du Bosphore ; prêt
à toutes les amertumes de la désillu-
sion, je m'embarquai donc pour la
Corne d'Or. Et, dès mon arrivée, je
constatai que Jes compétences ci-dessus
mentionnées étaient , décidément , bien
pessimistes. Lorsque, venant de la mer
de Marmara j'aperçus, pour la pre-
mière fois de ma vie, au coucher du
soleil et dans un ciel voilé de brumes
ténues, d'un gris-perle délicat, la sil-
houette de la reine du Bosphore, mol-
lement allongée au bord des eaux que
le couchant colorait en rose vif , je ne
pus que rester muet d'admiration. Une
heure durant , jusqu'à mon arrivée dans
le port, par le Vieux Sérail, je contem-
plai ce spectacle grandiose. Les monu-
mentales coupoles des grandes mos-
quées, la forêt des minarets, la tache
blanche des vieux cimetières, au milieu
des noirs cyprès, tout cela formait un
ensemble d'une incomparable harmonie
et jamais je n'oublierai cette soirée là.

Non moins belle, non moins saisissan-
te est la vue de la Constantinople telle
qu'on la peut admirer de la rive asiati-
que du Bosphore, des hauteurs de Scu-
tari, par exemple, où je passai un après-
midi délicieux, en compagnie de l'ex-
cellent « papa Stebler », — un Neuchâ-
telois ! — doyen de la colonie suisse à
Stamboul, qu'il connaît comme sa po-
che et qui me servit de cicérone, aussi
aimable qu'averti. En sa compagnie
également, je visitai la vieille tour de
Roumeli-Hissar, pour traverser ensuite,
en caïque, le Bosphore et pour con-
templer le fort d'Anatoli-Hissar, sen-
tinelle qui lui fait vis-à-vis et d'où l'œil
embrasse d'un coup toute la rive splen-
dide où s'alignent, vers l'ouest, Dolma-
Bagtché, avec ses palais et le fameux
YIdiz-Kiosk : là vivait, sombre et seul,
le sinistre Abdul-Hamid. Rien, dans ce
paysage, n'a changé.

Passant à « l'autre bout », celui qui
vous écrit grimpa, un après-midi, sur
les formidables murailles du fameux
château des Sept-Tours, de ce Yédi-
Koulé commandant, vers l'occident,
l'entrée du Bosphore. Des pans de mur
écroulés, des fossés où croupit une eau
glauque et, à perte de vue, vers l'hori-
zon, la ligne des anciens remparts dé-
fendant Constantinople au temps où
l'on ignorait et les avions et les « Ber-
thas ». Que de drames pourraient con-
ter les murs de ces sept donjons, épais
de trois mètres et dans les salles des-
quels languirent maints prisonniers.
Ici, près de cette oubliette dont les
noires profondeurs donnent le frisson,
le sultan Mourad, autrefois, fut étran-
glé. Dans cette salle, aux voûtes spa-
cieuses et glaciales, un ambassadeur de
la République de Venise a passé douze
ans, envoyé là par le « grand seigneur »
auquel l'infortuné avait dû faire, parait-
il, une commission désagréable...

Eyoub, encore I Gâté, plus de pitto-
resque... inutile de voir ça !... Comment
ose-t-on prétendre chose pareille ? Car
Eyoub, sur les eaux douces (d'Europe)
cet Eyoub qu'a si admirablement cé-
lébré Loti est resté tel qu'il était au-
trefois, avec ses maisons en bois, aux
moucharabys tout striés de dentelles,
avec son énorme cimetière où les stèles,
innombrables, cascadent veçs la rive.
C'est à Eyoub,. de même, que se trouve
une mosquée où de gigantesques plata-
nes — jamais je n'en ai vu de plus
grands — ombragent la cour, dans la-
quelle volètent des myriades et des
myriades de pigeons tout blancs.
Eyoub, c'est là, m'a-t-on dit, le centre
de résistance — passive ! — aux inno-
vations. On n'y porte pas le fez, à vrai
dire — le dictateur ne plaisante pas 1
— et les femmes n'y vont pas voilées.
Mais il n 'en reste pas moins nombre de
silhouettes caractéristiques, vieux Turcs
barbus, dont l'œil étincelle lorsqu'ils
voient des Roumis détestés franchir le
seuil des Mosquées... et jeun es Azyadés
dont le regard de velours se détourne
lorsqu'il rencontre celui de l'étranger
maudit.

N'exagérons point , donc. Constanti-
nople, aujourd'hui encore, demeure une
cité pleine d'attrait , où tout voyageur
épris de pittoresque et de visions iné-
dites trouve son compte. G.

Constantinople
d'aujourd'hui

ABONNEMENTS
Ian 6 mois S mcls Itneà

Suisse, franco domicil- • • 15.— 7.50 3.75 1.30
Etranger 48.— 24.— 12— 4.—
Prix suisse pr plu», pay» d'Europe , te renseigner i notre burea s.
Chang. d'adresse 50 c. Idem pr racancet 50 c. par mois <f atxenca.
TÉLÉPHONE 207 - CHÈQUES POSTAUX IV. 178

ANNONCES
Canton, 10 e. te millimètre (prix  minim. (Tons mmsne* I.—%

Mortuaire» 12 c Tardif » 30 c Réclame» 30 c, min. 4.50.
Suisse, 14 c le millimètre (nne «eule insert. min. 3.50), le samedi

16 e. Mortuaire» 18 e., mm. 7.20. Réclame» 50 c., min, 6.50.
Elranger. 18 c. le millimètre (une seule insert. mm. 5.-), le samedi

21 c Mortuaire» 23 c, min. 8.30. Réclames 60 c, mm. 7.80.



On cherche
pour la fin du mois

jeune /ille
parlant si possible allemand et
français, pour le ménage et la
cuisine, dans famille sans en-
fant. Beaux gages et vie de fa-
mille. — Offres sous chiffres S.
20418 V. k Publieitas , Bienne.

On demande

JEDNE FILLE
Suissesse française , de 16 k 17
tins, pour garder Un enfant et
aider au ménage. S'adresser k
Mme Schweizer, Cormondrèche.

Ois _em _.mlc au plus
t(tt un

JEUNE HOUE
cï« NeuehAtel, ayant
Nuijvi les écoles secon-
daires et connaissant
1» comptabilité. ï_a pré-
férence sera donnée &
quelqu'un dc débrouil-
lard ct se présentant
bien, en vue de visite*''
la clients.le.

Adresser les offres
par écrit, sous chiffre
PS. F. 775, au bureau
fie la Feuille d'avis.

On demande pour tout de sui-
te bonne

faeiorlsie
_ ien au courant de la dactylo-
graphie et de la sténographie. —
S'ndresser k la Manufacture de
papiers J. RENAUD & Co, Sa-
blons 32-34. Neuchfttel. 

La fabrique de moteurs
Zurcher, à Saint-Aubin, en-
gagerait tout de suite

issa S- on tourneur
ainsi

qu'un ajusteur
Ne pas se présenter sans de

sérieuses références.

Associé
ou intéressé
aveo apport de 5000 fr. cherche
place dans bonne maison de
commerce. Références ler ordre.
Offres écrites k C. R. 778 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On demande pour tout de
suite

jeunes gens
pour travailler a la forêt.

8'adresser & Numa Martin, Ser-
roue sur Corcelles.
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! _Le cabinet dentaire Henry Jeitler,
technicien-dentiste autorisé par l'Etat, installa-

- 'â tion de tout premier ordre, offre au public tous |
* I travaux dentaires modernes, garantis et de qua- I

|J lité, AUX MEILLEURES CONDITIONS. Livrai- j
j  son de dentiers à partir de fr. 75.—. Couronnes j.

or 22 carats, fr. 30.—. Dentiers Wipla, incassa- [
blés, les plus hygiéniques. Plombages et extrac- f
tions. SPÉCIALITÉ DE TRAITEMENTS SANS

M DOULEURS. Pour pose de dentiers, les extrac-
...: \ tions sont gratuites. — Le cabinet de consulta- V'
! tions, rue des Beaux-Arts 16, est ouvert tous ;

si les jours de 8 h. à 16 h. (lundi et samedi ex- f
g| ceptés). Téléphone 11.06.

LOGEMENTS
Joli logement de deux cham-

fcres et cuisine, à louer pour le
2 _ buts. S'adresser Etude G. Et-

' ter. notaire. 8, rue Purry.
A louer tout de suite

petit logeant
de deux chambres, cuisine et
dépendances. — S'adresser à
Mme Bohrer , Parcs 47.

Hauterive
A louer Joli logement, deux

chambres, chambre de bain et
dépendances ; gaz et électricité.
Jouissance d'un beau Jardin.
S'adresser k Mme Borel.

A louer à la rue Louis Favre,
maison de cinq belles chambres
et dépendances, et petit Jardin.

Etude Petitpierre & Hotz.
A louer à COLOMBIER, pour

le 24 mars ou 24 J UIA,

\i I_u_u _nL
de huit pièces, deux chambres
de bonnes, bain , véranda fermée,
et toutes dépendances. Chauffa-
ge central , Jardin potager et frui-
tier. Bûcher, possibilité de gara-
ge

8'adresser k l'Agence Romande
Immobilière B. de Chambrier,
Place Purry 1, Neuchâtel. .

A. li®UER
pour le 24 juin 1930

itur l'emplacement actuel du Ma-
nège, superbes appartements en-
soleillés de quatre pièces, cham-
bre de bains, toutes dépen-
dances, tdut confort moderne, as-
censeur, concierge. Etude Bail-
lod et Berger.

CHAMBRES
_>* -_ _ _ . i i ' ¦¦ ¦ I I I I I I  i ¦ ¦

Chambre bien meublée
¦ Rue de l'Hôpital 6, 4me, chez¦Mrqe Gauchat, 

Hauterive
i A louer, belle chambre lndô-
Ïiendante, meublée ou non, so-
| ell, .vue, . 8.'adresser k Mme Borel.
- Près Université, Jolie chambre
indépendante , chauffage central.
S'adresser B»aux-Arts 26. . 2me.

CHAMBRE MEDBI. .E '
__t .bourg "de l'Hôpital 13, ler.

PENSIONS
' Deux ohambres contiguës, ln-
•dépendantes, avec pension, so-
Jell. Faubourg Hôpital 12, 2me.
Belle- chambre avec bonne pen-
sion (chauffage central). Pertuis
_u Soc 2, (angle tue Ls-Favre)._______ ' ,

Jolie chambre et pension
yaubqurg de l'Hôpital 64. 

.Chambre avec pension
Chauffage central. — S'adresser
Avenue du 1er Mars 14, au ler.

LOCAL DIVERSES
A louer . immédiatement ou

pour époque â convenir , .

local
bln éclairé à. l'usage d'atelier,
ainsi qu 'une grande cave. S'a-
dresser Ecluse 76. co.

à louer pour le 24 juin ou le 24 septembre : trois pièces et
dépendances ; beaux" locaux situés dans la boucle. — Ecrire
case postale 172.

|gude Bourquin,Terreaux

Magasin et agencement
dans le quartier de la boucle, k
louer dès maintenant ou pour
époque à déterminer.

A louer à Peseux pour tout de
suite ou époque ù convenir un

bel atelier
de 66 mètres canes, bien éclai-
ré, convenant k tous genres
d'entreprises.

Demander l'adresse du No 708
au bureau de la Feuille d'avis.

A louor tout da suite

magasin
au centre du village de Colom-
bier. - E 1' Schweizer, Bochefort.
Téléohone 6.

¦A louer, petit domai-
ne près Ncnch -Uel. —
Etnde Brauen, notai-
res.

OFFRES
C. n cherche piia _ _

_
pour

jeune jille
sortant de l'école ce printemps,
où elle aurait • l'occasion d'ap-
prendre la langue française et
de prendre des leçons de piano.

Offres _ E. Boss, restaurant
Melenrlcd près de BUren a/A
(Berne). J__ 1006B J

JEUNE FILLE
quittant l'école. __ Pâques cher-
che place dans bonne maison
privée où elle pourrait bien ap-
prendre la langue française. . —
Adresse : M. Stauffer-Riesen, Glo-
kental près : S.teff lsburg., . , ¦

On aimerait placer après . Pâ-
ques, dans petite famille à Neu-
châtel,

jeune fille
pour aider au ménage et ap-
prendre la langue française. —
Ecrire à Ernest Schar, scieur,
Totzigen (Berne).

PUCES T~
On demandem i ni

très recommandée, connaissant
bien la couture et au courant
d'un service soigné. — S'adresser
à Mme de Chambrier, Cormon-
drèche.

jeune pe
sachant le français est demandée
pour s'occuper de deux enfants,
ainsi que des travaux de ménage.

Demander l'adresse du No 697
au bureau de la Peullle d'avis.

BHBBB gMlMA PALACE ^BMMHBH CINéMA DO THjÂTgFHBBBB
§&¦' ' ¦¦¦ ¦ '-• •¦ ':_ Du vendredi 14 au jeudi 20 février 1930 \ Dimanche, lundi, mardi et mercredi, quatre jours seulement
Kl UN DES DERNIERS GRANDS SUCC_S DE L'UFA B UN PROGRAMME SENSATIONNEL 

j | |
pi UNE ŒUVRE DRAMATIQUE ET RÉALISTE DE PREMIER ORDRE Re_6 NAVARRE
*£•:-" "*i pj L'inoubliable créateur de VIDOCQ et de RELPHÉGOR dans un grand film français.

1 HAUTE TRAHISON S LE BAMEOË_ _
â,s,ERRA 1

§1111 avec, comme principaux interprètes : §§| se déroulant entièrement dans la Sier ra espagnole. ; ^
r
^
l , Gerda MAURES et GlISfaVe FROHLIGH p Él An programme : Harry CARREY et son cheval « Vif Argent » dans \
|§* 

l'inoubliable protagoniste d'« ASPHALTE ». 
T U "  CffBltll _illitP __C& ____ W¥ _fc ¥ f _P :

* - « HAUTE TRAHISON » nous transporte dans les milieux somptueux de l'aristo- j 1 iJCl KF MUD JST JL _____ ¦___! 11__L JCl M9a€m.Xm JL * M, JL
;*'; I cratie russe du temps du tzar, ainsi que dans les bas-fonds des nombreux com- RI Passionnante création du ROI DES COW-ROYS.
**!__ Plots anarchistes de cette époque. — « Haute trahison » est un f i lm de toute beauté g&j i_,e nim d'aventures le plus impressionnant, interprété par Harry CARREY. WÊÊ
ï p , ~-\ sous tous les rapports, qui tiendra le public en haleine du commencement a la fin. i. ; ________ , j - ~ ,

r |  ORCHESTRE DU PALACE m Prochainement : Les Misérables, par Victor Hugo
Ï-ZZZ • Location tous les jours à la caisse du Palace. Téléphone 11.52. Location tous les jours chez Mlle Isoz , sous l'Hôtel du Lac. BB j

ï 
~ _ '~ ' . - ' " ] Dimanche, matinée permanente dans les deux établissements U.*-J "̂   ̂ ..  |P
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combat la ^ou^c ' ^ -â 'V. '
Feniueton

' d e  la « FetiHle d'avis de Neuchâtel »

LE CHAT DU BORD
par 87

- ERIVEST CAPEP-DU

QUATRIÊME PARTIE

— En bas, dans la salle du rez-de-
chaussée de la maison.

L'abbé adressa un geste au général :
— Excusez-moi, dit-il, mais peut-être

jr a-t-il des souffrances â consoler 1
"; Et se retournant vers l'officier :
; — Vous avez bien fait de venir me
prévenir, Monsieur, ajouta-t-il ; et main-
tenant, si vous voulez me conduire au-
près de celle qui vous envoie, je vous
Suis.
: L'Officier descendit et guida le prêtre
jusque dans une grande salle située au
rez-de-chaussée de la maison et qu 'é-
elairait mal une lampe fumeuse.

Dans cette pièce était , assise et re-
pliée sur elle-même, une femme portant
des vêtements noirs et enveloppée dans
une de ces capelines énormes , à qua-
druples collets, telles qu'en portent les
fiches' paysannes de la Cornouaille les
jours de pardon ou de marché à la
ville.

Le grand capuchon qui recouvrait
ses traits ne permettait pas de distin-
guer son visage.

Au bruit que fit l'abbé en entrant,
elle releva la. tête et, en apercevant le
prêtre qui s'avançait avec empresse-
ment, elle bondit vers lui et , saisissant
le. : bas de sa soutane dans ses deux
mains, elle la porta à ses lèvres en s'in-
clinant profondément et avec une émo-
tion visible. , • •-

— Mon père ! balbutia-t-elle en se
tenant à demi détournée et courbée

comme pour cacher son visage.
—• Que me voulez-vous, mon enfant  7

demanda l'abbé avec bonté.
Des sanglots déchiraient la gorge de

la jeune femme et des spasmes nerveux
faisaient frissonner ses épaules.
. — Que me voulez-vous donc ? ré-
péta l'abbé.

—- Que vous veniez avec moi , mon
père, balbutia la femme.

"4 Et où cela ?
— Auprès de quelqu'un qu'il faut

que vous voyiez.
. —i Un malade 1 un blessé ?

— Un mourant ! Venez vite, mon
père 1. oh ! venez I venez !

— Je suis prêt à vous suivre, mon
enfant. Parlons !

La jeune femme parut hésiter et elle
se tordait les mains avec une expres-
sion de douleur folle.
• — C'est que c'est loin 1 bien loin 1
disait-elle. Oh ! vous ne voudrez pas,
mon père 1 Et cependant il fau t  que
vous veniez , car s'il mourait sans vous
voir... oh I il serait damné...

—. Venez , mon enfant  ! je ne suis pas
encore trop fatigué, d'ailleurs la ville
n'est pas bien grande.

—¦- Mon père I ce n 'est pas dans la
ville qu'il faut aller...

— Où donc ?
— Loin , bien loin ! dans la plaine,
r- Eh bien 1 j 'ai mon cheval , je vous

emmènerai 1
— Oh ! s'écria la : jeune femme en

joignant les mains vous êtes bon , Mon-
sieur l'abbé; vous êtes un des anges du
bon Dieu tn» Venez, venez !

Et , se cramponnant  au bras du prê-
tre, la jeune femme l'entraîna , mais en
ayant soin de maintenir  de l'autre main
le capuchon de sa mante sur Son visage.

Tous deux gagnèrent la cour : deux
chevaux y étaient attachés, La jeune
femme courut vers l'un et s'élança en
croupe avec une agilité merveilleuse.
L'autre cheval appartenait à l'abbé. Le
prêtre se mit en selle.

Ils franchirent le seuil de la grande
porte donnant  sur la rue,'; la. jeune
femme marchant un peu en avant ,
comme pour servir de gui de ; un sol-

dat les accompagnait pour leur épar-
gner tous les retards résultant des ren-
contres des sentinelles, des patrouilles
ct des rondes.

— Celui vers lequel vous me condui-
sez m'a-t-il donc envoyé chercher? de-
manda le prêtre.

— Oui , répondit la jeune fille. V
— Mais est-ce moi personnellement ,,

qu'il a demandé, mon enfant , ou est-ce
un prêtre seulement qu 'il désirait voir?

— C'est vous-même, Monsieur l'abbé,
vous et non un autre, car si je ne vous
avais pas rencontré, je devais revenir
sans avoir ramené personne avec moi.

— Et qui est celui qui me demande?
— Vous ne le connaissez pas.
— Ne pouvez-vous me dire son nom?
—¦ Il m'a défendu de vous donner

aucun renseignement, mon père.
— Et pourquoi ?
— Il craidrait peut-être, si vous lé

connaissiez, que vous ne vouliez pas
venir.

L'abbé se redressa avec une expres-
sion de majesté sainte :

— Partout où est la souffrance, un
ministre du Seigneur doit accourir !
dit-il. Mais si celui qui vous envoie
vous a défendu de dire son nom, ne
parlez pas, mon enfant , conduisez-moi
vers lui !

En ce moment , ils atteignaient les li-
mites extrêmes de LoCminé, mais du
côté diamétralement opposé à celui par
lequel étaient partis Crochetout et ses
amis. La je une femme mit sa monture
au galop, et , l'abbé la suivant, tous
deux s'élancèrent, après s'être séparés
du soldat , sur la route de Moréac , cette
route sombre , tortueuse et montueuse,
accidentée et mauvaise, véritable route
dc l'enfer. , ." .

L'obscurité de la nuit rendait le che-
min plus mauvais encore , mais les pe-
tits chevaux le parcouraient sans ralen-
tir leur allure, avec cette ardeur et cette
sûreté de pied particulières à leur race.

Bientôt ils eurent dépassé les pre-
miers taillis de cette forêt magnifique
qui s'étendait jadis de Locminé a Ploër-
mel, cette forêt fameuse de Brocéliande
qui a servi de lieu de scène à tous les

fantastiques romans de la « Table-
Ronde ».

Une heure du matin sonnait en ce
moment à l'horloge de ville de Loc-
miné.

VIII .

• .."..¦ . .
¦_ i Les recherches

Quand on quitte Locminé pour se
rendre à Camors, quand on suit la rou-
te opposée à celle de Moréac que ve-
naient de prendre l'abbé et la jeune
fille lui servant de guide, on se trouve
presque aussitôt dans la lande, sorte de
steppe dénudé s'étendant des bords de
l'Evel jus qu'à Plumelin.

A ' cette époque de l'année où nous
sommes arrivés, c'est-à-dire au plein
cœur de l'hiver, les pluies abondan-
tes qui étaient tombées avaient méta-
morphosé cette lande en un lac fan-
geux au centre duquel était une espè-
ce de chaussée élevée, dominant la mer
jaune et formant un sentier sur lequel
on pouvait s'aventurer à pied sec.

Ce sentier, qu'à la rigueur deux che-
vaux eussent pu suivre de front , se des-
sinait nettement, suivant la direction
de Baud et comme il était fait  de pier-
res Manches, il se détachait sur le fond
brun du lac fangeux , même au moment
où les ténèbres de la nuit étaient les
plus obscures.

A l'heure où l'abbé Bernier et sa con-
ductrice atteignaient la lisière de la fo-
rêt de Brocéliande, six hommes s'arrê-
taient sur le bord d'une petite rivière
qui coupait brusquement le sentier de
pierres ' et la lande. Ces six hommes,
c'étaient Kerloch , marchant seul en tè-
te et éclairant le chemin ; Crochetout
et Kernoë venant après, Nordèt , Ker-
vern et Fignolet fermant la marche.

La petite rivière était profondément
encaissée, mais peu large ; les six hom-
mes la franchirent  successivement à
l'aide d'un grand bâton. De l'autre cô-
té, ils retrouvèrent le scnlior de pier-
res. - • ¦' . ' 

Une heure du matin sonnait à l'égli-
se d'un village perdu dans la lande au

moment où ils atteignaient un bois de
sapins placé à l'extrémité du lac fan-
geux. La, la nature reprenait ses droits
de production et le sol devenait plus
riche.

Crochetout appela Kerloch qui se re-
plia sur la petite troupe.

— Sommes-nous loin encore de l'en-
droit dont tu m'as parlé ? demanda-t-il.

— Non , commandant, répondit Ker-
loch. Camors est là-bas sur l'autre rive
de l'Evel. S'il faisait jour , vous pour-
riez même distinguer d'ici les toitures
des maisons.

— Est-ce qu 'il nous faut atteindre la
ville pour arriver sur les lieux où tu
as vu le blessé ?

— Non , commandant, nous n'aurons
même pas besoin de traverser la riviè-
re ; c'est là-bas dans la plaine des bru-
yères, près du marais,

— Avançons vite 1 '• ' ¦ > :
Ils se remirent en marche : le terrain

était meilleur, mais l'obscurité était
rendue plus profonde encore par le
branchage des pins. Cependant ils
avançaient rap idement.
' — Kernoë ! dit tout à coup Croche-
tout , savez-vous quelle est cette jeune
fille qui ne quitte pas celui... celui
que nous cherchons ?

— Celle que l'on nomme la mary-
morgan et que l'on prétend être sor-
cière ?

— Oui,.celle-là, quelle est-elle réelle-
ment ?

— Je l'ignore encore.
— Mais vous lui avez parlé ?
— Souvent , puisque c'est elle qui me

remettai t  les provisions que je devais
vous porter et qui me transmettait  les
renseignements que m'envoyait Philo-
pen.

— Est-ce sa fille ?
— C'est peu probable , on ne lui a

jamais connu de femme ; voici près de
vingt ans , je crois, qu 'il est dans le
pays et la petite a seize ans au plus...

— Mais cj ue raconte-t-on ?
— On fait  des récits fantasti ques

comme toujours : . on la prétend tillé
des eaux et on dit que c'est un soir, en
allant cueillir un bouquet d'algues dans

la mer, que le poulpican a trouvé la
petite mary-morgan qui venait d'é-
clore...

— Mais rien de sérieux ?
— Rien 1
— Quelle peut être cette petite fille?

se demanda Crochetout, sans paraître
se préoccuper si son compagnon enten-
dait ou non ses paroles. Pourquoi est-
elle près de lui , et, si... si c'est lui... que
lui est donc cet enfant ?

En ce moment, un bruissement sourtj
retentit : c'était le murmure des eaux
de l'Evel, cette rivière, aff luent  de gau-
che, du Blavet, dont les voyageurs noc-
turnes venaient de s'approcher.

— Voici les bruyères, dit Kerloch ;
par ici , commandant : suivez le bord
de ce marais, à gauche, celui qui longe
la rivière, là... J'étais ici, précisément
à cet endroit... les dragons chargeaient
là-bas. Il doit même y avoir des cada-
vres... et j'entendis les cris et les san-
glots...

— Partant de quel côté ? demanda
Crochetout , qui explorait les lieux avec
Une anxiété poignante.

— De là ?
Kerloch désignait de la main une

touffe de bruy ères placée à quelques
pas.

Crochetoutt s'en approcha vivement:
il se baissa , examina la place et de-
meura immobile, absorbé évidemment
par l'examen auquel il se livrait avec
une anxiété des plus vives.

Kernoë , penché également vers la
terre, examinai t  le sol avec une atten-
tion aussi minutieuse.

— Effectivement , les herbes ont été
foulées ici et là , dit-il.

—• Voici les traces de sang ! ajoutait
Crochetout.

— Là... encore... Tenez !
En cet endroit , la terre, étant abso-

lument privée de grands arbres, l'obs-
curité était beaucoup moins profonde,
et la clarté relative de la nuit , bien
qu 'il ne fit pas de lune, permettait aux
yeux exerces de faire un examen ap-
profondi des lieux.

_A SUIVKEJ i

Le Poulpican

On cherche

aimant les enfants pour aider au
ménage dans petite famille (deux
enfants de 4 et 6 ans). Bons ga-
ges et bons traitements. Offres
à Mme Marc Schwab, Aarberger-
hof , Elfenau-gare fi6, ' Bienne.

On cherche pour Berne, ler
mars , dans ménage soigné (deux
personnes),

sérieuse, capable et sachant bien
¦culro. Ecrire BOUS chiffres UC.
20-0 Y. il Pul - Icltiv . Berne.

Ménage Sj igné do trois per-
sonnes cherche

j __3 i__@ fis
sachant bien cuire. Bons gages.
Entrée immédiate. ¦

Demander l'adresse du No 773
au bureau de la Feuille d' avis.

On cherche pour aider au mé-
nage

désirant apprendre la langue al-
lemande ; gages k convenir. Vie
de famille assurée. S'adresser h
Mme B. Ehrhard , Horgen (Zu-
rich) .

On chercho pour le 15 mars ou
époque à convenir ,

JEUNE _ _ £,_._
très honnête et aimant la cuisi-
ne. Bons gages si la personne
convient. S'adresser au café de
Tempérance , Colombier.

EMPLOIS DIVERS
Boucher

Jeune garçon, 18 ans, ayant
terminé l'apprentissage, cherche
place à Neuch&tel , dans bonne
boucherie.

Demander l'adresse du No 778
au bureau de la Feuille d'avis.

On cherche pour le 1er avril ,

jeune homme
de 17 k 18 ans pour tous les tra-
vaux de la campagne. Il doit sa-
voir soigner deux chevaux. S'a-
dresser k la famille Baumgartner,
W'Uer s/Aarberg (Berne).

/m$® ffl ffl Q ^

On demande une bonne cuisinière pour un ménage soigné
de trois personnes. Bons gages. Entrée 1er mars ou date à
convenir. — Ecrire à Mme Maurice Schwob, rué dû Progrès
No 129, la Chanx-de-Ponds.

On demande, ponr le
1er avril, nne jenne

sténo? dactylographe
de la ville, habile et
expérimentée. Connais-
sance de l'allemand dé-
sirée.

Faire offres par écrit
sous chiffre H. X. 774,
an bnrean de la Feuille
il'avis. "

Jeune homme
20 ans, possédant permis ds con-
duire cherche place chez particu-
lier, commerçant, entrepreneur
on maison de transport. S'adres-
ser à Alfred Goy, chez L.-J. Ri-
chard. Ch .telard 2. Pesé . x.

On prendrait
dans bonne petite famille bour-
geoise, garçon désirant suivre
l'école secondaire. Bonne occa-
sion d'apprendre la langue alle-
mande. Devrait un peu aider aux
travaux de campagne. Prix de
pension par mois : 25 fr. Adres-
se' : Fritz Bchlup-Qllomen, KUpf-
gasse, Lengnau prés Blenno.

On demande un

jardinier
expérimenté, désirant place sta-
ble et connaissant les trois bran-
chés. S'adresser Dr G. Llengme ,
« Vers la Rive » , Vaumarcùs.

JEUNE GARÇON
quittant l'école au printemps,
cherche place dans commerce .ou
chez Jardinier , où 11 pourrait ap-
prendre la langue française. Vie
de famille exigée. Famlile Wied-
mer, Weldmattweg 14, BUmpllz
(Berne).

PIANISTE
Quel orchestre engagerait bon-

ne planiste 1 Ecrire sous B. R. 756
au oureau de la Feuille d'avis.

Vigneron-caviste
expérimenté cherche place pour
le 1er avril. S'adresser à K. Z.
poste restante, Cortaillod. 

Couturière
cherche place dans magasin ou
atelier. — Adresser offres écrites
& G. B. 759 au bureau de la
Feuille d'avis .

JEUNE FILLE
quittant l'école k Pâques pro-
chain cherche place dans le can-
ton de Neuch&tel pour aider dans
ménage ou dans magasin de mu-
sique (très bonne joueuse d'ac-
cordéon ; pourrait donner leçons
sur demandes). Adresser les of-
fres, en allemand, à famille Am-
stutz, Fiiedhofstrasse, MUnchen-
buchsee (Berne).

ON CHEBCHï; V©T_ AG- ___ JR
de la branche des outils pour visiter les artisans et los fabriques de
la Suisse française. Haute provision, éventuellement fl_e et com-
mission. De préférence personne parlant l'allemand et le français.
Offres sous chiffre Z. 20436 V, h Puhllcltag, Bienne. 

Importante compagnie suisse d'assurances toutes branches
demande

DAME OU DEMOISELLE
pour acquisition d'assurances. Fixe et commissions. — Offres
sous chiffres W. 20431 U. à Publieitas, Bienne.

On dep_ande jeune garçon de
17 k 18 ans comme

palefrenier
k l'Ecole d'Equltation, Salnt-
Blalse. Tél. 115.

Mfcme adresse : à louer bon

cheva! d'officier
tinte k to"_ services.

On cherche pour après Pâ-
ques, pour un

garçon
quittant l'école secondaire et dé-
sirant apprendre la langue fran-
çaise, place dans n 'Importe quel
commerce, mais de préférence
dans boulangerie ou boucherie.
Adresser offres k Alfred Furlen-
meier-Kalser, Lausen (Bâle-Cam-
paçne). 

On demande

j eune homme
comme porteur de viande. S'a-
dresser a la boucherie Burger ,
Dombresson.

AVIS PiVERS
Parents d'une bonne famille

désire placer leur flls en

ÉCHANGE
d'un garçon du même âge pour
finir sa dernière année scolaire,
et où 11 aurait l'occasion de bien
apprendre la langue française.
Adresser offres k M. Hubler, Bltl-
me_ stei_ s_ _sse 2 . B<___ .

La liste générale des
cemmerees à remettre

en toutes réglons de la Suisse
Romande est

envoyée gratuitement
sur demande adressée k M. D.
Davi d, rue du Mont-Blanc 7,
Genève. JH 2406 A

IXme Fête cantonale des Chanteurs
neuchâtelois

La fourniture du vin de Neuchâtel
n III III iii n i i i i i i i  iiii_iiiTr _Ti_iirniB___nnimiimiiM^
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est mise en soumission. — Adresser les offres à M. U. Bilat,
président du comité des subsistances, à Fleurier, jusqu'au
25 février.

Chapelle de la Malàdière maTL\oi£JSrt-
sons les auspices de l'Union chrétienne

IVmSOIRÊE FAMILIÈRE
offerte spécialement aux habitants du quartier

Le maître du logis
film cinématographique danois agrémenté de l'aimable concours du

Chœur d'hommes : La Brévarde Dlrectl°̂ 8̂ -
rstadt'

Invitation très cordiale k tous. — Les enfants non-accompagnéa
ne sont pas admis. Collecte pour couvrir les frais.

_Ma_____ __________ ___________a
_ La famille de _ Iademol- S

selle Aline AUBERT, à Sa- ¦
vagnler et à Neuchfttel , ex- ¦
prime sa vive reconnalssan- H
ce pour les nombreux té- H
molgnages de sympathie ¦
qu'elle a reçus dans ces H
Jours de deuil. Elle remer- H
cle également toutes les
personnes qui ont entouré
la chère défunte pendant
sa longue maladie, de leur
affection et de leurs prières
et ont contribué, soit par
leurs visites, soit par leurs
lettres à rendre plus douces
les dernières années de sa
vie.

Neuchâtel, 13 fév. 1930.

Caries deuil en tous genres
à l 'imprimerie du - journal.

ËNËDSH LISSONS
Mine SCOTT, Coq dinde 24.

change
Je cherche k placer ma fille

— qui doit encore faire une an-
née d'école secondaire ou de pri-
maire supérieure — en échange
d'une écolière ou d'un écolier.
Pour renseignements, . s'adresser
a W. RUefll , employé , de poste,
Wenglstrasse 195, Soleure.

Demandes à acheter
On cherche à reprendre

bon commerce
lait et fromage

Paire offres en. mentionnant
prix et chiffre d'affaires garanti
sous D. N. 777 au bureau de la
Feuille d'avis.

___-_-_-¦ . ¦III____P_I__________________I

Profess. médicales
Mrae Bonardo

masseuse diplômée
a repris

ses occupations
Cures d'amaigrissement

Bains turcs
Massage médical

Pose de ventouses

Remerciements



En chères d'Immeublej
à Peseux

Le vendredi 14 février 1930. dès les 8 heures du soir, à
l'Aula du Collège du Bas à Peseux, les héritiers de défunt
Gaspard Arrigo exposeront en vente par voie d'enchères pu-
bliques les immeubles ci-après désignes, dépendant de la suc-
cession :

I. CADASTRE DE PESEUX »
Article 505, pfo. 4, Nos 108 à 111, A Boubln, bâtiments,

places et jardin de 222 m*.
Cet Immeuble, très avantageusement situé au bord de la

route cantonale, porte le No 10 de la Hue de Neuchâtel. Le
bâtiment comprend trois appartements et un magasin. Map-
port total fr. 3060.—. Les bâtiments sont assurés contre l'in-
cendie pour fr. 49,700 

Article 1712, pfo. 25, Nos 53 ct 54, Aux Prises du Haut,
bâtiment et jardin dc 470 m'.

Article 1713 , pfo. 25, Nos 55 et 56, Aux Prises do Haut,
bôt'mcnt et jardin de 428 m'.

Ces deux articles forment un bâtiment double renfermant
chacun un logement de quatre pièces, cuisine et dépendances
(salle de bains) . Revenu de chaque bâtiment fr. 1440.— . Belle
situation avec vue imprenable. Les bâtiments sont assurés
contre l'incendie, l'un pour fr. 21,600 , l'autre pour fr. 22.500.

Article 1711, pfo. 25, No 52, Aux Prises du Haut, champ el
terrain dc 100_ m'.

Cet article forme un beau sol à bâtir.
Article 1704, pfo. 6, No 132, Au Bas des Combes, jardin de

647 m .
Droit dc co-pcoprlété à l'article 1705 pour un chemin.
Chésal à bâtir fort bien situé au bord de la route can-

tonale.
II. CADASTRE DE CORCELLES

Articles 88 et 1634, Les Champs Colin, champ de 3345 m'.
Terrain situé entre Corcelles et Montmollin, Conviendrait

pour y construire un petit pavillon d'été.
Les échutes seront accordées séance tenante si les offres

sont acceptées par les exposants vendeurs.
S'adresser pour tous renseignements en l'Etude de Me MaxFallet, avocat et notaire, à Peseux.

A VENDRE
Êlusleura petites maisons entre

[onruz et Salnt-Blalse, une
belle viUa au Mail , une grande
maison de rapport au Vauseyon,
une maison neuve, a- cham-
bres, à Colombier ( t uelle-
ment à louer), une mu j neu.
ve. deux logements . Cormon-
drèche.
A .EN.  B MATHYS, NEVriIATEL

4. ni» du Concert
A vendre u <_Aj .o_ i_ n_ r daus

quartier agréable

iiiaiS-0 .1i__.li.ii
de sept ohambres, avec local pour
atelier, entrepôt, etc. Petit Jar-
din. On pourrait facilement faire
deux logements.

S'adresser ù l'Agence Romande
Immobilière, Place Purry 1, Neu»
rMtrl .

Bella villa
de sept pièces, salle de bains,
balcon, terrasse ombragée. Jar-
din potager, poulailler, est

à vendre ou à louer
k l'ouest de la ville. S'adresser
Etude des notaires Petitpierre et
_nt_

Administration « rne du Temple-Neuf 1
Rédaction > rue du Concert 6.

Les bureaux sont ouverts de 7 à 12 h.
et de 14 h 18 h. Le samedi jusqu'à midi.

Régie extra - cantonale s Annonces-
Suisses S. A., Neuchâtel et succursale*

Emplacements spteUn . exigé», J . */»
de surcharge.

Le* avis tardifs et les avis mortes lr M
sont reçus au plus tard jusqu'à 7 h. 30.

La rédaction ae répond pas des menue»
criu et ae w oh«rge pu de le* renvoyer.

IMMEUBLES
VENTFS ET ACHATS

Pour [ilaceiii -ni de tonds

immeuble ds rapport
de construction récente, _ vendre,
à Hauterive. Situation splendide,
vue Imprenable, sept apparte-
ments de quatre et trois cham-
bres : confort. Proximité gare St-
Blaise C. F. F. et de la ligne du
tram.

Pour tous renseignements et
visites, s'adresser _ l'Agence Ro-
mande immobilière, B. de Chain»
brlar , ou k Frédéric Dubois, ré-
els, .ir. Neuch . tel. 

A v _ uu_

pslïl domaine
fc prix avantageux pour cause de
départ, k Wlstenlach (Fribourg),
pr_.s d'une station de bateau. —
Maison nouvellement construite,
avec quatre chambres, grange et
écurie, beau verger autour de la
mslson. Conviendrait pour ren-
tier désirant se reposer, éleveur
de volatile ou séjour d'été.

Eventuellement & louer. B'a-
drtsser k Jakob Vonlanthen. agrl-
cuit ««r. B»tt'"(S_ (So'eure).

. ENCHERES
Vignoble de l'Etat de Friboar g-VuKy

Mardi 18 février prochain, à 14 heures, à Môtier, vente en
mises publiques d'environ

14,000 litres, Vully 1929, en six vases

Enchères publiques
Mardi 18 février 1830, dès 9 heures, le Greffe du Tribu-

nal li de Neuchâtel vendra, par voie d'enchères publiques, au
local des ventes rue de l'Ancien Hôtel de Ville, les objets mo-
biliers ci-après : Un bureau américain, un divan Louis-Phi-
lippe, un buffet de service ancien, un fauteuil Louis XIII , des
chaises rembourrées et autres, une grande table à rallonges,
une glace ovale, une machine à coudre à pied et à main, un
bois de lit noyer poli, un paravent japonais, un lot de grands
rideaux blancs et en couleur, des tapis, un lot de services de
table, vaisselle, batterie de cuisine, un chevalet de peinture,
un lot de tableau . et gravures, quelques montres argent, un
lot de livres, romans et autres, etc.

Une chiffonnière dessus marbre, une commode dessus
marbre, un bureau secrétaire, un lavabo chemin de. fer, unpetit fourneau électrique, un appareil de T. S. F. 3 lampes,
marque « Buren » avec accessoires, un appareil T. S. F. « Mar-
coni » 4 lampes, avec accumulateur, un vélo usagé.

Paiement comptant.
Neuchâtel, le 13 février 1930.

Le greffier du Tribunal II : Ed. Niklaus.
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A VENDRE 

Camions d'occasion
de 2, 3, 4 et 5 tonnes, une partie avec bennes basculantes,
révisés, à vendre avantageusement avec garanties. — Facilités
de paiements. — Demandes sous chiffres A. 132 F., Anzeigen-
A.-G., Frauenfeld.
_______ im il uni iTaiimiiMi ni iiii_ .i______n____É___TiiT_rtrïTrj_K-_--irrfrtTM__ iTi__T_ra.

Equipement électrique de l'auto 1
çl Pour toutes installations, réparations, transformations Ê
i de magnétos, dynamos, démarreurs, accumulateurs, B

•~l klaxon et lumière, adressez-vous en toute confiance chez : p

1Hummel et Danzler J
I spécialistes. Quai Ph. Godet
Q Travail prompt et soigné. — Prix très modérés. H

Sinterphosphate A.
Le meilleur des en . rais sur prairies et céréales. Assure la
croissance des légumineuses nour l'engraissement du bétail
et le taillage des céréales. S'adresser aux syndicats agricoles

et négociants. *.T.FO"X*T,l,*Z. ro , WJ . 0 .tant. YVE^lHOX

Poussette de chambre
état de neuf est à vendre, bas
prix. Pressant. Adresse : Charles
Marguet , Beaux-Arts 11.

A vendre
chambre k coucher acajou, une
chambre- k manger style Italien,
ainsi qu'une chambre k un Ht.
S'adresser Foudrlèr _ _ 17, 1er, k
p-uche, de 10 h. fc 1 h. et le soir
dès 8 heure r.

A vendre
un piano noir, un potager à trois
trous et bouilloire cuivre. Prix
a — -it-i"v _ Tro'<!-Portes 12

A vuucu'e po-r cause de trans-
formation une

baigno're
aves chauffe-bains

fc oombustlbl-, — S'adresser Gs
BU KJ et , Granc Rue 2, Corcelles.

Tfi.7.28 ^jKfc
BOUCHERIE f̂l
CHARCUTERIE J

{Réclame du jour:

BOEUF Bardé
le _ kg. 1.95

Moulon - *nne .u pré salé
Saucisse» aux cltonï,

saucisses au foie,
saucissons, pâtés froids,

charcuterie fine
Service à domicile. Tél. 7.28

jruriMuu. ¦"•> *—_ ______________ Vi' maaaaaa

Seulement

A vendre une belle chambre
à coucher mi-bois dur, mo-
derne, avec un grand lit de
milieu, matelas bon crin noir,
duvet édredon blanc , une ar-
moire à glace biseautée à
deux portes, un lavabo mar-
bre et glace biseautée , une ta-
ble de nuit, dessus marbre.
Par-dessus une belle dormeu-
se. Meubles neufs et très soi-
gnés. La même chambre avec
deux lits jumeaux, fr. 850.—.
Téléphone No 27.33. — S'a-
dresser à M. Hausmann, rue
du Progrès 6, à la Chaux-de-
Fopds.

Sa rappeler
«Prévenir vaut mieux que gué-

Irir» .
Ce vieux dicton n'est-ll pas

(toujours vrai ?
Celui qui de la grippe tient & se

(prémunir
Doit faire usage de l'exquis

< DIABLERETS ».

Pour faire de la place

sur stores , vitrages ,
bandeaux et entre deux
milan. Voir vitrine

C. KOKRAD ;
Temple-Neuf -15
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Crèmer .e du Cha et
. u . da Sryon T .I r ph. i H Q .

Un plat exquis

Ravioli „D0_ IA"
aux œufs Irais et aux
vianues de l» r choix

On porte _ domicile !
amsmmmmmaaammammmmmeaeamemm ammet

. mEs pïîre à sa'slr en ^H

Pantalons S Parafons ïK §
jersey coton , I gC macco supérieur , « ATI

'M® grandeur 55-70 l "*Jw grandeur 42-46 mm ^mt „,, jl

.- ___ ____ P î _ Bll _ _ 'if _ _ ie de des- . :- _HUn P-anï_a'_i!_e ramaiwïlS sous> K||
|f| raniaiUIIS sports, O M R  tricot coton blanc, I «R ZM
3§&| coton plaqué soie &-^w rose, saumon, mauve » «*>*• PS

M PantaSons dires taire pomr enfante 11

9 "̂ .85 -.95 8.10 1.20 L3 _T B
__ ra (Î_*I7_ . ___ *' __. e _ 5> ___ _______U a _ _ _ _ a  _ _ _ _> _. coton, façon empire —103

fH 
UamïSOleS jersey coton , façon ronde f > 15 I §||

_Pl_ffi! __> _' 
"*"""S0i6S coton , façon petites manches . . . .  ~«95 \wÈl

__._,̂ .__-._.____,_____w_fw___-_____.M_ _,.____
T

_.___J.._.-_.̂ ___ - _._ _ _ ,, _
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Pharmacie-Droguerie

F. TRIPET
Seyon 4 ¦ Neuottâtel

Le „ Uniment Anti-do.ôr "
rèchaulie et tau dispa

raître la dou eur.
(Coups df Iruid, rlmmatiistiiep ,

névralgies)
_ »r.'X du flacon : fr. 2.5'

Confiture
aux pruneaux extra, Ï.20 le kg.
Réduction par seaux entiers.
jyfi.r-t'.Tis ]\_ «lt» r. . <• .is" 14 ntc.

liliiT
A vendre trois grandes pièces

à prix très avantageux. S'adres-
ser R. Favre, Poteaux 4, 2me
éta <te.

léiijs lÈ iï-hÏË
Ce nouveau mélange

de thés fins sera très
apprécié des connaisseurs.

Eploerle L. Porret

Le

guérit les crevasses I
Fr. 1.— le flacon g

Pharmacie BAULER fCh. PER . ET, s u.c.
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Fr. 65.—
buffets Louis XV. une porte,
ml-bois dur.

Fr. IOO,—
tables de Salle _ manger bols
dur, 130 X 90. P^ds Louis XV.

Fr. les.—
armoires k glace Louis XV, bols
dur à une porte, glace cristal
biseauté.

Au magasin de meubles Fau»
bourg du Lac 8

Mme Pauchard
Tél. 558. Achat. Vente . Echange.

Pour fortifier : — 
je 

miel pur 
Joue un grand rôle : ¦ ¦ • • ¦  •
Pr 2.25 la livre 
Jatte k rendre 
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Bols de feu ses
beau gros cartelage foyard .
28 fr. le stère, cartelage sapin &
17 fr. le stère, gros fagots k
80 fr. le cent, petits fagots k
40 fr. le cent, le tout rendu a,
domicile. S'adresser k Charles
,;. _ ! . or t̂. Mr.n _ i-. olUn. tél. 71.89.

uu oiirs tt vendis

keSEes brebis
portantes et avec agneaux. S'a-
dresser k Alexandre Stauffer, aux
Prés sur Ligniéres.
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Beurre de table
hollandais
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" ĵffxl» sous les auspices 
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"̂ p̂> l'Instruction publique

Mardi 18 février 1930, à 8 h. du soir

AUDITION D'EUEVE$
lime série — No 122

consacrée aux œuvras de Bot) Schumann
Classes de chant : Mme et M. C. Rehfuss.
Classes de piano : Mme G. Humbert.

Billets : fr. 1.10 mi Secrétariat du Conservatoire et à l'entrée.
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Pensionnat de jeunes filles
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ALLEMANDE ET ANGLAISE
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_______________________________________-__-______________M_ll !!__¦¦ 11 _____m_____________________________

Motel du Verger, Tltielie
Samedi 15 février 1930 à 20 b. 15

Soirée théâtrale et musicale
donnée par le Chœur d'hommes de Cornaux

avec le gracieux concours de quelques demoiselles
Soirée familière acres le spectacle

Société des. Ami» de» Art»
Galerie I_éopold Robert
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Exposition rétrospective
des œuvre» (In peintre
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Le traite austro-Italien
Sa nature

ROME, 12 (Havas). — Voici une ana-
lyse du traité d'amitié, de conciliation
et de règlement judiciaire conclu entre
l'Italie et l'Autriche et signé à Rome le
è février par MM. Mussolini et Schober.

Le traité commence par dire que,
ayant constaté la concordance de nom-
breux intérêts communs, désireux de
consolider les relations amicales actuel-
les et de réunir leurs efforts pour le
maintien de la paix, les deux parties
contractantes ont décidé de conclure un
traité d'amitié, de conciliation et de rè-
glement judiciaire.

Suivent dix-sept articles. Dans le pre-
mier, les deux parties contractantes s'o-
bligent à soumettre à la procédure de
conciliation tout différend ne pouvant
être réglé par la voie diplomatique or-
dinaire. La mesure n'est pas applicable
aux contestations provenant de faits an-
térieurs au présent traité el apparte-
nant au passé. Si la procédure de con-
ciliation n'aboutit pas, le règlement du
différend sera présenté à la cour inter-
nationale de la Haye.

Les différends pour lesquels les par-
ties se sont liées l'une vis-à-vis de l'au-
tre suivront la procédure fixée dans los
autres accords existant entre elles et
seront réglés selon ces accords.

L'article 2 stipule que tout différend
de la compétence de l'autorité judiciai-
re ou administrative de l'une des deux
parties ne pourra être soumis à la con-
ciliation, à l'arbitrage ou à la cour de
là Paye avant que l'autorité judiciaire
ait statué définitivement en la matière.

J L'article 3 dit que si la décision du
tribunal d'arbitrage ou de la cour de
la Haye déclare que la décision du tri-
hun.al ou de l'autre autorité appartenant
__; l'une des deux parties contractantes
est contraire au droit international et
si' la décision même ne peut pas être
révoquée, une satisfaction équitable se-
ra donnée au réclamant par mçsure ad-
ministrative.

L'article 4 concerne la constitution
d'une commission permanente de conci-
liation formée par cinq membres, dont
deux nommés librement par chacune
des parties et les trois autres nommés
d'aece .-d entre elles, mais qui ne pour-
ront être ni des ressortissants ni des
personnes résidant dans les territoires
des deux parties.

Le président sera nommé après ac-
cord et choisi parmi ces trois membres.

.Les articles 5 à 7 sont relatifs aux
membres de la commission , à l'entrée
en fonctionnement de cette dernière, à
sia façon de fonctionner aux rapports
qu'elle aura à rédiger et qui n'auront
pas le caractère d'une décision défini-
tive et obligatoire.

L'article 8 prévoit le renvoi à un tri-
bunal spécial d'arbitrage de tout diffé-
rend sur la question de droit au sujet
de laquelle les propositions faites par
la commission de conciliation ne sont
pas acceptées par les deux parties.

L'article 9 donne la faculté de ren-
voyer les différends mentionnés dans
l'article 8, directement à la cour inter-
nationale de la Haye.

•L'article 10 oblige les parties contrac-
tantes à l'exécution de bonne foi des
décisions du tribunal d'arbitrage ou de
la cour de la Haye.
. .. Selon l'article 11, la commission d'ar-
bitrage réglera la procédure en tenant
compte des clauses de la convention du
18 octobre 1907 de la Haye.

L'article 12 dit que le traité sera ap-
pliqué même si d'autres puissances sont
également intéressées. Les deux parties
se mettront d'accord à cet effet.

L'article 13 soustrait à l'application
du présent traité les différends qui, d'a-
près' les traités existant entre les deux
parties ou d'après . le droit internatio-
nal, rentrent dans la compétence de
l'une des deux parties contractantes.

L'article 14 dit que le présent traite
n'apporte aucune modification aux
droits et obligations des deux parties
comme membres de la Société des na-
tions et ne limite aucunement les attri-
butions de compétence de la Société
des nations. Tout différend doit , néan-
moins, être soumis à la procédure pré-
vue dans l'article premier du présent
traité avant d'être soumis au conseil de
la Société des nations.

L'article 15 renvoie à la couf* perma-
nente de la Haye les différends concer-
nant l'interprétation et l'exécution du
présent traité.

L'article 16 prévoit la ratification
dans le plus bref délai possible. L'é-
change des ratifications aura lieu à
Rome.

L'article 17 établit que la durée du
présent traité sera de dix ans, renou-
velable dé cinq eh cinq ans, sauf dé-
nonciation préalable ' six mois avant
l'expiration de la période en cours.

I_a Fraise© et le «lapon
ont exposé leur point de ¥ me

A L.A CONFE REN CE NAVALE

J_a siraatïon navale
de la France

LONDRES, 14 (Havas). — La délé-
gation française à la conférence navale
de Londres a soumis un exposé des
besoins de la France en bâtiments na-
vals. Tout d'abord , la délégation relève
que la France, par raport à la période
d'avant-guerre, a $ensibllement réduit
ses forces navales. ' Elle avait en 1914
une flotte de 964.000 tonnes anglaises.
Elle a aujourd'hui Une fioUe de 681.000
tonnés. De toutes les grandes puissan-
ces navales, c'est la France qui seule, a
réduit son budget naval dans une pro-
portion inférieure à son budget d'a-
vant-guerre. Enfin , le programme na-
val de 1924 représente par rapport à
la situation de 1913 une réduction de
33 p. ç„ réduction ; d'autant pius signi-
ficative que l'arrangement franco-bri-
tannique existant eh 1914 n'est plus en
vigueur aujourd'hui.

L'état de la flotte française au ler
janvier 1930 accuse par rapport au 1er
août 1914, une différence de tonna ,e
en moins de 447,000 tonnes environ. De
1914 à 1920, la France n 'a pu construire
aucune unité navale , tous ses chantiers
travaillant' à la fabrication des muni-
lions pour elle et ses alliés.

La délégation française serait prête
de 193Ô à 1936, à entrer dans la voie
suggérée par; les délégations anglaise
et américaine et demanderait, dans ce
cas, d'avoir, en 1936, 724.459 tonnés
anglaiçes. .

Il n'y a pas que le tonnage,
une garantie «le la sécurité

a airassi sa valeur
Seules, jus qu'ici, les délégations an-

glaise et américa ine ont proposé des
suggestions chiffrées. La France a sui-
vi avec . sympathie les efforts de ces
deux Etats ' pour préparer une réduc-
tion de . leurs armements. De même que
ces deux gouvernements, Washington et
Londres, ont pu déclarer que la guerre
entre leurs nations était inconcevabl e,
de même la Fr^ice est heureqse d'ex-
primer sa conviction qu'entre son peu-
ple et ceux dés Etats-Unis et de l'Em-
pire britannique tout conflit armé est
inconcevable.- La délégation française
compte , que les chiffres qu'elle a fait
connaître à la première séance de la
conférence , navale de ' r»ndres ne sau-
raient, pas davantage inquiéter les au-
tres nations. El|e demeure, par ailleurs,
prête à- examiner avec faveur toute for-
mule de garantie mutuelle de sécurité
permettant de transformer en besoins
relatifs les besoins absolus de chacun.

.Les forcés en présence
LONDRES, 14 (Havas). — La déléga-

tion française à la conférence navale de
Londres publie les tableaux suivants éta-
blissant la comparaison des tonnages,
en tonnes anglaises, des cinq grandes
marines eh 1914 et 1930 (bâtiments cn
service, en constructi on ou pour les-
quels les crédits sont votés) :
Grande-Bretagne 1914 2 476 326 tonnes

» 1930 1296 396 »'Etats-Unis 1914 964 500 »
* 1930 1349 902 _

Japon ¦ • ; . - 1914 '646 000 »
» 1930 853 382 »

Italie 1914 886 612 »
» 1930 360 479 >

rrançe 1914 1139 306 »
» 1930 681 808 »

__.'attiti_ . ï e  du Japon
LONDRES, 13 (Havas). — La déléga-

tion japonaise a- remis à la presse le
communiqué suivant :

C'est la conviction de la délégation
japonaise que la conférence navale de
Londres a été réunie en réponse au dé-
sir Universel de l'humanité pour l'éta-
blissement d'une paix durable. Le Ja-
pon est déterminé à contribuer de son
mieux à amener une réduction de tous
les armements navals , afin que le bon-
heur de l'humanité soit accru et le
fardeau financier des peuples allégé.
Cependant, en raison de la relativité
des forces navales, le Japon désire
maintenir une puissance qui soit en
mesure d'assurer la sauvegarde et la
sécurité de la nation , c'est-à-dire la
puissance nécessaire à sa défense na-
tionale dans lés mers d'Extrême-Orient ,
à la tranquillité desquelles le Japon est
tout , particulièrement intéressé.

L'attitude de la délégation japonai-
se, basée sur ces considérations, peut
être exposée comme suit :

Méthode de limitation : L application
trop stricte de l'un ou de l'autre prin-
cipe de limitation , soit par tonnage
global, soit par catégorie, ne sera it pas
de nature à favoriser la conclusion
d'un accord entre les puissances inté-
ressées. La délégation japonaise est fa-
vorable à une formule qui harmonise-
rait ces deux thèses extrêmes en per-
mettant le transfert de certaines ca-
tégories.

Navires de haut bord : La déléga-
tion japonaise est prête à accepter de
ne mettre en chantier aucun vaisseau
de haut bord , jusqu 'en 1936. Elle est
également d'avis.̂ qu'il est désirable
qu'on arrive à un accord en vue de ré-
duire -la dimension des navires de
haut bord de 35,000 tonnes stipulées
dans le traité de Washing 'on , à 25,000
tonnes;. ; Le calibre maximum des ca-
nons devrait être réduit à 14 pouces.
Enfin , le Japon est en faveur de la
prolongation- de- la limite d'âge de 20
a 26 ans.

Navires porte-aéronef s :  Les clauses
concernant la limitation des navires
porté-aéronëfs devraient être £_ .?ndues
a ce type dé' navires de moins de î'J.000
tonnes. La limite d'âge pour'les navires
porte-aéronefs de plus de 10.000 ton-
nes devrait,être prolongée de 20 à 24
ans et , pour les plus petits, elle devrait
être .fixée à ..20 ans.

Navires auxiliaires : La délégation ja-
ponaise considère qu 'il est nécessaire
de maintenir , ainsi qu 'il a été maintes
fois indi qué , leur puissance dans une
proportion adéquate à celle des autres
puissances intéressées. Si, en consé-
quence, les puissances trouvent moyen
de 'réduire leurs forces, le Japon est
prêt à. effectuer une réduction propor-
tionnelle.

1. Croiseurs destroyers : Le Japon at-
tache une importance "spéciale aux
croiseurs armés de canons de 8 pouces
et désire maintenir une force minimum
suffisante à sa défense nationale , en
prenant en considération, lés forces dés

autres puissances. Le tonnage unitaire
maximum pour les croiseurs armés de
canons de 6 pouces devrait être de
7000 à 7500 tonnes et celui des chefs
de flottiles et des destroyers devrait
être proporti onnellement limité. Il est
nécessaire que le nombre des chefs de
flottiles soit également limité La limite
d'âge des croiseurs devrait être établie
à vingt ans et celle des destroyers à
seize ans.

_ 2. Sous-marins : En raison du carac-
tère des sous-marins éminemment adap-
tés à la défense, en raison de la condi-
tion géographique particulière du Ja-
pon qui consiste cn de nombreuses îles
éparp illées, la délégation Japonaise est
convaincue de la nécessité de mainte-
nir cette catégorie d'armement. Cepen-
dant le Japon est prêt à coopérer avec
les autres puissances pour réglementer
strictement l'usage des sous-marins con-
tre la marine marchande. En ce qui
concerne le tonnage, le Japon propose
de maintenir 15 puissance actuelle. La
dimension maximum des sous-marins
sera limitée et leur limite d'âge fixée
à 13 ans.

I_a politique italienne
LONDRES, 13 (Havas) . — Suivant une

déclaration autorisée, la délégation ita-
lienne n'a pas l'intention immédiate de
définir en détail sa politique. Le princi-
pe fondamental italien reste le même à
savoir :

• L'Italie veut la parité absolue avec
toutes les puissances navales continen-
tales, c'est-à-dire en l'espèce la France.
La délégation italienne ne proposera
pas ses chiffres de tonnage avant que la
France n'ait exposé ses demandes. Les
chiffres italiens seront presque identi-
ques. La délégation italienne n'entend
pas porter sa force navale absolument
au niveau de celle de la France. Mais
elle insiste pour qu 'on reconnaisse à
l'Italie le principe de la parité pour tous
les accords ultérieurs. La politique ita-
lienne est basée sur des considérations
géographiques et sur le fait que les
points stratégiques de la Méditerranée
sont sous, le contrôle de puissances étran-
gères. Un autre point sur lequel l'Italie
insistera est la mise hors service de
tous les vaisseaux de haut bord pour
ouvrir la! voie à la mise en service des
sous-marins.

Dans les coulisses de la
conférence

LONDRES, 13. — L* « Daily Tele-
graph » troit savoir que . pour amener
une amélioration dans les relations en-
tre les Etats-Unis et le Japon , ainsi que
dans le but de déterminer cette dernière
puissance à se départir de son intransi-
geance pour obtenir la proportion de
70 % dans toutes les catégories avec la
flotte américaine, M. Stimson et ses col-
lègues ont examiné ces jours derniers
la neutralisation navale des Philippines.

Il est certain , dit le «Daily Telegraph»
que Washington a été consulté à ce su-
jet et c'est peut-être même de la capita-
le américaine que vient l'idée. Cepen-
dant jusqu 'ici aucune proposition for-
melle n'a été faite à la délégation japo-
naise.

D'autre part , le « Daily Telegraph »
écrit qu'au cours des dernières conver-
sations qui ont eu lieu entre MM. Mac-
donald et Stimson, le premier ministre
a fait savoir a>' secrétaire d'Etat améri-
cain que le gouvernement britannique
considère défavorablement la suggestion
américaine concernant la construction
d'un nouveau vaisseau de haut bord du
type « ROoney ».

Des troubles au Tonk'm
Ils résultent de l'agitation

communiste
PARIS, 13 (Havas) . — Le précédent

communiqué du ministère des colonies
annonçait en même temps que l'attentat
de Yen-Bay une agression contre le
poste de milices de Hung-Hoa. Les nou-
velles informations reçues d'Indochine
indi quent que les assaillants ont été re-
poussés sans aucune perte du côté fran-
çais. Poursuivis par un détachement de
la garde indigène , trois ont été tués ou
blessés. Vingt ont élé arrêtés. Au nom-
bre de ceux-ci était Nouyen Khac Nhu ,
condamné récemment par contumace à
20 ans de détention. Le rebelle est mort
des suites de ses blessures. A Hanoï , un
sous-brigadier de la police qui élait en
faction sur un pont avec mission d'exa-
miner ies papiers des voyageurs, arrê-
tait une automobile dont l'occupant , un
Annamite , tira sur lui deux coups de
revolver. Poursuivi par la population
indigène , l'agresseur fut arrêté après
une course mouvementée au cours de
laquelle il tua deux passants qui lui
barraient le chemin.

Dans lo soirée du 10, quel ques indi-
gènes à bicyclette, ont jeté plusieurs
bombes à différents endroits de la vil-
le. Il n'y a eu aucune victime et les
dégâts sont insignifiants.

A Yen-Bay, il n 'y a pas eu mutinerie
de deux compagnies, mais défection
d'un groupe restreint de tirailleurs. La
caserne des 5 et Orne Compagnies fut
occupée par des éléments civils avec la
complicité de quelques hommes de
groupe. Des bombes furent jetées et des
coups de revolvers tirés sur le pavillon
dès officiers et des sous-officiers. Une
grande partie des hommes des 5 ct Orne
compagnies se présentèrent aux offi-
ciers français en alléguant qu 'ils
avaient été obligés, sous peine de mort ,
de ne pas bouger. Le 12, les arresta-
tions étaient les suivantes : 25 révolu-
tionnaires civils , 4 caporaux et 22 ti-
railleurs. , Huit tirailleurs et un gradé
manquaient à l'appel.

Le calme le plus absolu règne dans
toutes les autres provinces du Tonkin.

l'attentat de Trieste
ROME, 13 (Stefani) .  — M. Mussolini

a décidé d'attribuer une prime de cent
mille lires à la personne qui découvri-
ra les auteurs de l'attentat de Trieste.

TRIESTE, 13. — Les recherches pour
découvrir les auteurs de l'attentat con-
tre le « Popolo di Trieste » ont continué
pendant toute la journée de jeudi sans
donner encore des résultats positifs.
Les personnes arrêtées ont été remises
en liberté.

L'affaire Koutepof
Encore une piste de l'auto grise

Le maire d'une commune située entre
Pont-1'Evêque et Trouville, a fait la dé-
claration suivante :

— Je me trouvais avec des amis, au
début de l'après-midi du dimanche 26
janvier , sur la route de Pont-1'Evêque
à Trouville. Nous avons vu passer, vers
13 h. 45 une auto grise qui filait à une
grande vitesse vers la mer. Cette voilure
contenait plusieurs personnes, dont un
agent en tenue. Nous avons eu l'impres-
sion qu 'il s'agissait là d'une voiture de
la préfecture de police transportant un
blessé. La même auto grise repassa en
sens inverse le même jour , vers 16 h.
30. Je n 'aperçus, cette fois, que le chauf-
feur.

On se rappelle qu 'on a signalé, voilà
plusieurs jours déjà , qu 'un navire sovié-
tique avait quitte le port du Havre le
25 ou le 26 janvier à destination d'An-
vers.

Cette indication n'avait pas été appro-
fondie jusqu 'à présent , aucun renseigne-
ment n 'ayant précisé que l'auto grise
avait pris la direction du Havre ou des
environs. Mais en présence de ce nou-
veau témoignage, on peut supposer que
le général aurait été emmené dès le dé-
but de l'après-midi dans les parages de
Trouville. La nuit étant venue, une ve-
dette automobile aurait pu se détacher
du navire soviétique'croisant à quelque
distance et venir chercher, en un point
convenu, le général koutepôf et ses ra-
visseurs.

On s'attend à du nouveau
PARIS, 12. — Y aura-t-il bientôt une

révélation sensationnelle dans l'affaire
Koutepôf ? C'est . ce que parait croire
]'« Intransigeant », qui publie mercredi
soir une information que voici et que
nous transmettons sous toutes réserves:

Certains de nos confrères , écrit I'«In-
transigeant », annoncent que l'on peut
s'attendre dans l'affaire de l'enlèvement
du général Koutepôf à un coup de .héâT
tre d'ici quarante-huit heures. Nous

croyons savoir qu 'il s'agit d'une révéla-
tion sensationnelle au sujet du faux
agent dont le rôle fut si important pour
l'enlèvement du général. Nous savons,
d'autre part , pour avoir nous-mêmes re-
cueilli une déposition très considérable ,
que l'at tentio n de la police est attirée
sur une certaine organisation soviéti-
que à Paris et sur les agissements d'u-
ne partie du personnel de cette agence,
dont les rapports avec la rue de Gre-
nelle sont d'ores et déjà établis d'une
façon incontestable.

Un rapt manqué
D'autre part , on annonce mercredi

soir de source autorisée qu 'une tenta-
tive d'enlèvement a eu lieu dimanche
après-midi par des agents certainement
bolchevistes. Voici ce qui s'est passé :

Un enfant de huit  ans , fils d'une hau-
te personnal ité russe émigrée à Paris,
était en promenade au bois de Vincen-
nes avec sa bonne, lorsqu 'une automo-
bile s'arrêta à sa hauteur. Deux hom-
mes en descendirent , qui prétendirent
être charges cle ramener l'enfant auprès
de son père. La bonne , inquiète et pri-
se de doute , refusa de les écouter et fi-
nit par apoeler à l'aide. A l'arrivée d'un
garde du bois et de deux promeneurs,
les deux individus regagnèrent précipi-
tamment leur voiture, et s'enfuirent.

le coup de théâtre
Tiendra du côté de la police
PARIS, 12. — Le juge d'instruction ,

M. Delalé, a laissé entendre aux jour-
nalistes qu 'un coup de théâtre pourrait
bien se produire avant quarante-huit
heures dans l'affaire de l'enlèvement
du général Koutepôf.

Gomme les informateurs lui deman-
daient des précisions :

- — '¦ Le coup de théâtre viendra du
côté de la police, s'est borné à répon-
dre M. Delalé.

On croit savoir qu'il s'agi t d'une ré-
vélation sensationnelle au sujet du faux
agent dont le rôle fut si important pour
l'enlèvement du général.

Au Reichstag
BERLIN, 13 (Wolff) . — Le Reichstag

a commencé jeudi la discussion en pre-
mière lecture de la loi relative au plan
Young. Après un court débat , cette loi
a été renvoyée à la commission des af-
faires étrangères et du budget. Le
Reichstag s'est ajourné à mercredi 19
février.

ÉTRANGER
L'argent des Etats-Unis

en Europe
VARSOVIE, 13 (Pat) . — La semaine

Idernière a été signé à New-York, le
contra t entre la Standard Steel Car Cor-
poration appartenant au groupe Mellon
et la grande maison polonaise de cons-
truction mécanique « Lilpop, Rau et

i Lœwenstein », pour le financement.de
la construction de vagons au compte,du
gouvernement polonais pendant une
période de dix ans et au montant de
40 millions de dollars. La signature du
contrat , l'échange des documents et le
versement de la première tranche s'é-
levant à plus d'un million de dollars,
ont eu lieu à la National City Bank de
New-York.

COMPÎ -OIR D 'ESCOMPTE
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Carnet du tour
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J Caméo : Le prince des Cacahuètes.
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sont attaches à nos institutions fédéra-
listes et des romands en particulier. II
importe donc qu 'on se rende bien comp-
te, dès le début, de la conséquence indi-
recte qu'aurait le rejet de la revision
proposée en nous conduisant peu à peu
dans l'impasse de l'impôt fédéral direct

P O L1 TIQ. UE E T I N F O  U M A  TION G É N É I i  Â LE

PARIS, 13 (Havas). — La Chambre a
, poursuivi jeudi matin la discussion de
. là loi des finances.

; M. Chappedelaine, rapporteur géné-
ral, a décidé que la commission des fi-
nances aurait voulu aller plus loin
qu'elle ne l'a fait dans la voie des dé-

, grève ments, car on n'a pas suffisam-
" ment allégé les petits contribuables. Un
; nouvel effort devra être fait pour rè-
•duire les charges qui pèsent sur la pro-
duction et notamment sur le chiffre
d'affaires. Le rapporteur remarque qu 'il
y a un lien étroi t entre l'augmentation des
prix, et l'augmentation des impôts. Il fé-
licite la Banqu e de France ' d'avoir. . si
bien dirigé l'opération de la stabilisa-

' tion et termine en disant que la France
doit avoir une politique du franc, com-
me les Etats-Unis ont une politique du
dollar. Le gouvernement se doit de pro-
téger l'épargne française quand elle pla-
ce son argent.

Au gouvernement italien
.. ROME, 13 (Stefani). — Le roi a nom-

mé M. di Crollalanza , actuellement
sûus-secrétaire d'Elat , au poste de mi-
nistre des travaux publics , en rempla-
cement de M. Michel Bianchi, décédé.

Une agression russe en Chine
LONDRES, 13. — On mande de

Changhaï au « Times » : On apprend de
source officielle chinoise que le 9 fé-
vrier, un groupe de soldats soviétiques
a franchi la frontière et a attaqué des
sentinelles chinoises â Mandchouli.
Quatre des sentinelles ont été griève-
ment blessées. Trois des agresseurs ont
été arrêtés.

1 ' ta Chambre française
et les dégrèvements fiscaux
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Une dépêche de l'agence télégraphi-
que suisse annonçait , hier , que le par-
lement hollandais avait entendu un rap-
port de commission demandant au mi-
nistre de l'extérieur que les Pays-Bas
insistent, à Genève, pour que l'Allema-
gne ne reçoive aucun mandat colonial .
Or, c'est le vœux contraire qui a été
formulé , c'est-à-dire que les délégués
néerlandais appuieront -J^ss revendica-
tions allemandes concernant les man-
dats coloniaux.

La première nouvelle paraissait
étrange , étant donné les sentiments de
ia Hollande envers le Reich.

Là sjuèsfs . _ tes mandats
colsnlaux

ROSSELSHEIM, 13 (Wolff) . — Le
conseil d'exploitation des usines Opel
juge .de la façon la plus sévère les inci-
dents causés hier par les communis-
tes. Les questions en suspens seront
examinées de plus près dans des pour-
parlers entre le conseil d'exploitation
el la direction de l'usine. Une grande
partie.des .ouvriers ayant parlicipé aux
incidents d'hier ont repris le travail.
L'exploitation est de nouveau normale.

Gros incendie au Mexique
NEW-YORK, 13. — On mande de

la Vera-Cruz qu'un incendie a éclaté
dans une manufacture de chapeaux. Le
feu s'est étendu à des immeubles com-
merciaux voisins, causant des dégâts
considérables. Il a gagné ensuite une
armurerie, provoquant l'explosion de
munitions. Le manque d'eau a gêné les
pompiers.

Chauffeur de taxi assassiné
par deux jeunes gens

COMPIEGNE, 13 (Havas) . — La nuit
dernière, on a trouvé tué d'une balle
de revolver dans la tête , près du cime-
tière d'Estress-Saint-Denis, un chauf-
feur de Iaxis parisien dont on ignore
la véritable identité. L'enquête a ame-
né l'arrestation de deux jeunes gens de-
meurant à Cambrai oui ont avoué que
se trouvant sans ressources _ la gare du
Nord , ils avaient résolu de regagner
leur demeure en taxi et qu'en cours de
route l'idée du crime leur était venue.

L'incendie du « Miinchen »
NEW-YORK , 13 (Wolff). — D'après

un rapport provisoire , l'incendie du
« Miinchen » serait attribué à la com-
bustion spontanée de marchandises se
trouvant dans un entrepôt.

Il faudra deux mois pour réparer le
navire.

Le calme règne de nouveau
aux usines Opel

Mort du journalist e blesse
TRIESTE, 13. — Le rédacteur du

« Popolo di Trieste », M. Guido Neri,
grièvement blessé lors de l'attentat con-
tre le journal , est décédé ce matin à
2 heures 10.

L'incendie d'Oef in <_ en
Les dégâts sont considérables ¦

DONAUESCHINGÈN, 13 (Wolff). —
L'incendie d'Oefingen peut être consi-
déré comme éteint. Plusieurs des 22
fermes incendiées sont de grands bâ-
timents. ' .

Les dégâts sont très élevés d'autant
plus que la plus grande partie de l'in-
ventaire , les fourrages, les provisions,
lés céréales, ont été la proie des flam-
mes. Le gros bétail a pu être sauvé ; en
revanche des porcs, des chèvres, dès
poules, ont péri. On suppose que le feu
est dû à la malveillance.

L'attentat de Trieste

L'imposition des eaux-de-vie est, pour
la plupart des Etats européens, une des
plus importantes ressources fiscales. On
a compris un peu partout qu'il valait
mieux frapper d'une taxe des objets su-
perflus et diminuer dans la mesure du
possible les charges grevant directement
le contribuable. Or les alcools concen-
trés sont non seulement superflus , mais
encore souvent nuisibles, lorsqu'on les
consomme par grosses quantités, comme
c'est malheureusement le cas dans de
trop nombreuses régions de notre pays.

Un litre d'alcool de bouche à 100 de-
grés paye en France 4 fr., en Allemagne
5 fr., au Danemark 17 fr. 50, en Angle-
terre 39 fr., en Suisse 50 c. environ. Nous
négligeons donc une source de revenus
particulièrement importante. La re-
vision du 6 avril tendra à modifier, à
redresser cette erreur en imposant les
alcools distillés de fruits.

Qu'arrivera-t-il maintenant si le peu-
ple repousse cette réform e ? Il se pro-
duira tout simplement qu'on sera obligé
de rechercher ailleurs les quelque 25
millions annuels dont on a besoin pour
les œuvres sociales en préparation et
l'aide à l'agriculture. Mais où, ailleurs ?
Les communes et les cantons n'augmen-
teront pas volontiers le chiffre des im-
pôts qu 'ils perçoivent ; l'imposition dés
tabacs e peut rien produire de plus.
Une s e solution se présentera , inéluc-
table : J impôt fédéral direct.

Nous ne pensons pas fausser la véri-
té en disant que cette perspective ne
soulève pas de joi e le cœur de ceux qui

Le 6 avril et l'impôt direct

d'aujourd'hui vendredi
.. (Extrait du Journal « Le Radio »)

Lausanne : 7 h. 45, 13 h., 19 h. 29 et 22 h.,
Météô. 16 h. 80, Pour Madame. 16 h. 45, Or-
chestre Léonnesse. 19 h. 80, Orchestre de la
station. 20 h. 80, Violon.

Zurich : 12 h. 32 et 13 h.. Orchestre de la
station. 19 h. 50, Lectures. 20 h., Heure Joyeu-
se.

Berne : 15 h. 56, Heure de l'observatoire
de Neuchâtel. 16 h., Orchestre du Kursaal.
18 h. 15, Musique variée. 19 h., Causerie spor-
tive. 19 h. 30, Conférence Juridique. 20 h.,
Soirée modems. 21 h. 20, Orchestre hongrois.

Munich ; 16 h. 30, Trio. 19 h. 30, Musique
de chambre. 20 h., Farce paysanne. 21 h. 30,
Chant.

Langenberg : 13 h. 05, Chant. 17 h. 30,
Orchestre. 20 h., Musique légère. 21 h.. Chœur
et orchestre.

Berlin : 19 h., Musique récréative. 20 h„
Piano. 20 h. 30, Programme littéraire.

Londres et Daventry : 13 h., Sonate. 13 h.
30, Orgue. 17 h. 30, Musique légère. 20 h. 45,
Chant. 21 h., Concert.

Vienne : 11 h.. Orchestre. 16 h. 40, Musi-
que de chambre. 18 h.. Causerie. 20 h. 05,
« Marguerite » opéra de Gounod.

Paris : 13 h. 30, 14 h. 05, 14 h. 35 et 16 h.
45, Concert. 20 h. 05 et 21 h., Causerie.
21 h. 45, «La belle Hélène » d'Offenbach.

MUan : 12 h. 30 et 20 h. 30, Concert. 17 h., .
Quintette. 23 h. 40, Orchestre.

Rome : 13 h., Quintette. 17 h. 30„ Orches-
tre. . 21 h. 02, «La Mascotte » d'Audran.

Emiss ons radio phon iques

ee uuuu- U_  peu un mouvement.  u_v ia i - i i L
tout particulièrement avoir soin d'une di-
gestion réguliëro. Les véri tables Pilules
Suisses du pharmacien Rich. Brandt
(Schaffhouse), font  disparaître toute di-
gest.on anormale et règlent d'une façon
sûre et agieabie la digestion journalière.
La boite Fr. 2.— d .ns les pharmacies.

Ceux qui par suite ds isur profession

Bourse de Neuchâtel du 13 février
Les chiffres seuls Indiquent les prix faits,

d = demande. o =_ offre.
ACTIONS i 06UGAII0NS

Banq. Nationale —.— ë. Neu, 3 V. 1902 92.— d
Compt. d'Esc. . 649.— d » * 4 .. 1907 94-50 d
Crédit su sse . 944.— di  » * _ ° o l  9ln" 1Si'1° _,
Crédit fonc er n. 575.— d C Neu. 3'/, 1883 90.— d
Soc. de Sanq. s. 843.— d| » » 4<> .I _ N g*.— d
La Neuchâtel. . —.— |»  » 5 ..1919 101.50 d
Cab.él .Cortaill.2225.— d C.-d.-F.3', . I S97 99.— d
Ed.Dubied(S Ci« — .— * 4°. It9_ 91.— d
Cim St-Suloi-e • » 5°/» 1917 100.50 d
Tram. Neucror. 440.- d Locle 3 ., 1888 92.50 d

» priv. 450.- d » -"Vo l8»1 93.- d
Neuch. Chaum. 5.50 d » 5° „ 1916 100.— d
Im. Sandoz Tra. 250.— d Çrtd. . N. 4»_ 99.50 d
Sal. des conc. . 250.— d t .Dubledb' ,_ .„ 10155 d
Klaus . . . .  100.50 d l'ramw. _ °/olS99 94.— d

; Etab. Perrenoud 625.— d Maus * « lfel 95-50 d
Such. 5°. 1913 99.— d

Taux d'esc. : Banque Nationale 3 .4%

Bourse de Genève du 13 février
: Les chiffres seuls Indiquent les prix faits.

m = prix moyen entre offre et demande,
d = demande. o = offre.

A CTIQH- -BL!G _ TI _ -_
Bq. Nat. Suisse —.— 4 'h' ,. Féd. 1927 — •—
Comp. d'Esc. 654.— 3"/. Rente suisse "-B0
Crédit Suisse . 945.— f/.Diiféré . . °^~ m
Soc. de banq. s. 843.50 iVi Ch. léd. A.K. 90.25
Union lin. gen. 729. - a.em.Fco-Suis. **̂ som
1.o-Suisse élec. —.— 37. lousne-Ecle s%°-~

» priv. —.— 3'/. .o jura Sim. °l./5
Motor Colomb. —.— ¦• _ Gen. a lots sll .it t
Ital. -Araent él . 417.50m 1°/. Uenev. 1899 — •—
Ind. cenev. Raz 914.— .»/. Frib. 1803 . *00.—
Gaz Marseille 500.— 7° . Beise. . . ll^S.SOm
Roya l Dutch. 822.— J»'o V. Uen. 1919 —*•—
Mines Bor. ord. —.— 4». Lausanne . — -—
l'otis charbonni 606.— '• '. Bolivia Kay ~-~
Trifail . . . 43.50 Janu 'Je Save . 63.__5
-hocol. P.-C.-K. — .— . .oUi.Franç.26 — •—
Nestlé . . . 772.50 . °.o C h. '. Maro_ "34.—
Caoutch. S. fin. 42.75 •"'» Pa.-Urléans 10"-—
Allume.. suéd.Ii 437.— ^

Arpi.çéd 88.75
Cr. ». d'Eg. 1903 310.—
.-lispa. bons 0»/. — '—•

1 _ To"'s ' . lion. —'—

Espagne baisse de 1,75 __ 65 25. Liv. sterl.
25,19 ;/ B. 72 ,20, 27,12 %, 207 ,80, Vienne 72,925,
Stockholm 138,95. Peso 198 (+ 1), Paris

: 20,29 %, RM. 123,72 y_. La faiblesse prédo-
; mine. Sur 49 actions : ' 18 en hausse, 17 en
l baisse (American, Suédoises, Nestlé), Turc
; toujours faible 73, 72, 71 (—1), Vienne en

recul 14 (—2), Serbes reprennent courage
132 V., 32, 134 (+5). t 
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BOURSE DU 13 FÉVRIER 1930
Les affaires sont de nouveau extrêmement

calmes aujourd 'hui à nos diverses bourses.
Aussi les réalisations si minimes solent-eUes
provoqv.ent-elles des réactions. En valeurs
bancaires, cours toujours très stables. En
Trusts, recul assez prononcé de l'Electrobank.
Titres Industriels inchangés. Dans le groupe
étranger, Hispano faible. Autres titres sou-
tenus.

Cours de
BANQUES & TRUSTS clôture

Banque Commerciale de Bâle ... 777
Comptoir d'Escompte de Genève 654
Union de Banques Suisses 714

' Société de Banque Suisse 844
Crédit Suisse 942 d
Banque Fédérale S. A 776
S. A. Leu __ Co 755
Electrobank 1137
Motor-Colombus 1025
Indelect 880
Société Frar.oo-Suisse Elect. ord. 543
I. G. fUr chemische Unternehm. 930
Ciment Portland Bàle 1230 a

INDUSTRIE
Aluminium Neuhausen 3220
Bally S. A 1300
Brown, Boveri & Co S. A 597
Aciéries Fischer — . —
Usines de la Lonza 346
Ne_tlé & Anglo-Swiss Cd. Milk Co 774
Sté Suisse-Américaine Broderie .. — .—
Entreprises Sulcer _ • 1275
Linoléum Giublasco 266
Sté pr Industrie Chimique, Bâle 3425
Sté Industrielle pr Schappe , Bâle 3199
Chimiques Sandoz Bàle 4725 d
Ed Dubied _. Co S. A 480 o
S. A. J. Perrenoud & Co 625 d
S A. J. Klaus, Locle 150 d

ACTIONS ÉTRANGÈRES
Bemberg 420 îo
A E. G 220
Licht _ Kraft 620
Gesftirel 214fo
Hispano Amerlcana de Electricid. 2070
Italo-Argentina de Electrlcldad .. 418fc
Sidro ord 223fo
Sevlllana de Electrlcldad 473 fo
Kreuger & Toll 770
Allumettes Suédoises B 433 fo
Separator 200
Steaua Romana — . —
Royal Dutch 822
American Europ. Securities ord. . 255
Cie Expl. Ch. de Fer Orientaux 348

On a payé en outre : Société Suisse-Amé-
ricaine d'Electricité A 222. Société Suisse d'E-
lectricité et de Traction 642. Valeurs d'Elec-
tricité S. A. 590, 591. Wiener Bankverein
15.25. Cle iSulsse de Réassurances 4500.

Finance - Commerce - Industrie

un nous écrit de la capitale bâloise :
Les Suisses français de Bâle sont

groupés en plusieurs associations ami-
cales. La Société Romsinde en est une*
et de beaucoup la plus importante.

Son bal annuel , le pr iiier ou le se-
cond samedi de février, est attendu
chaque hiver avec une impatience fa-
cile à comprendre : celui de celle an-
née a prouvé — à dire vrai, cela n 'é-
tait plus nécessaire — que la soirée
de la Romande est bien de toute la sai-
son l'une des plus gaies entre les plus
gaies.

Et pourtant le mémento des divertis-
sements annonçait pour samedi un
concert symphonique au Casino de la
ville, une troupe d'opéra français au
Théâtre Municipal et, dernier mais non
le moindre, le match France-Suisse au
Vérd'Hiv... La Romande, contrairement
à ce qu'on aurait pu craindre, ne s'est
pas ressentie de cette abondance de
bénédictions tombant d'un seul coup sur
la population « welsche » de Bâle. Le
programme artistique de sa soirée s'est
déroulé devant une fort jolie salle et
le bal a eu plus de succès encore, si
c'est possible.

On nous permettra bien de relever
l'effort réalisé, sous la direction com-
pétente et toute désintéressée de M. Fé-
lix Vuilleumier, par l'active section lit-
téraire. Elle avait , cette année, fort
bien monté, en plus des «Quatre pru-
nes», de Micromcgas, une plaisante
saynète de Jane Baratier, « L'imprévu »,
et un acte gai d'Henri Duvernois, «La
Dame de bronze et le Monsieur de cris-
tal _ La « Romande » a certainement
de bons éléments sous la main et, si
modestes qu'elles soient , les deux jeu-
nes Neuchâteloises que nous avons trou-
vées samedi à l'affich e — Mlle Odette
Marguet, de Neuchâtel , et Mlle Marg.
Robert, du Locle, (ou de Berne, comme
l'on voudra), nous permettront tout de
même de dire qu'elles furent l'une une
«Dame de bronze » impayable, l'au-
tre la plus délicieuse des petites fian-
cées... A. Tn.

Chez les Romands de Bâle

eJ&s deniif tices ' douM.es

Ne©xyp e4î?nis
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|J tous les articles, chez

__ ! £k

p SAINT-HONORÉ NUMA DROZ

lies complets et &
manteaux / ém,

de fr. 29.— à 55.— c'est bien H'̂ ^^W
» 60.— à 75.— c'est mieux fl^lfill
» 80.— à 95.— c'est encore mieux j f/ I f . lf;.#

et depuis fr. 100.— c'est parfait / Lf J;S|Ï
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4, rue de l'Hôpital

| BJOrksten, Eli. Oym- \
| naatiquc féminine : [ ii;
i psychologie et phy- . !./> .
i| Biologie. 1 vol. 111. 6.— ij
i Cortot , Alfred. La mu-
| slque française de
I piano, lro série, 111.
| de 8 pi. h. t. 5.— gf
| Doty, B.-J. La légion M
¦\ des damnés (ayen-

I ; !  tures d'un Amérl- ||| j  cain k la légion) .. 3.— 63
19 Farrère, CJ. La porte P
|a dérobée 3.— m
m Jnmmes, F. Champê- M
m treries et médita- |§
|1 tions ¦ 3.— M
M Lefèvre* F. Entretiens _j
|j avec Paul Valéry ... 3.75 Ij
§8 Maurois , A. Byron. Éj
| 2 vol. k- 3.75 IIS Michaud , R. La vie ES
g Inspirée d'Emerson.. 4.— S
1 Prodhomme, J. - G. i.ï
f Voltaire raconté par H
| coux qui l'ont vu 6.— a
£ Soderjhelm , A. Fersan ; ,|
| et Marie-Antoinette 11.25 m
h Turqnan, J. Madame !¦ •;
| Récamier. 1U. ...... 8.25 m
i Henri Bobert. Les p(S grands procès de : : |
I : l'histoire, '7me série 3.75 &
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pour
machines
à écrire

I 

abonnements
de 6 ou 12 rubans

buro-office
bienne
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S Laitesie-Crèmerie

Rue Saint-Maurice

drosse baisse
sur 

^ 
[j

P de la Vallée de Joux

I le demi-kilo tr . 1.30
1 Petites boîtes dep. 700 gr. I

Volailles de Bresse
Poulets de grains
Poules h bouillir

Pigeons — Dindes

GIBIER
Gigots de chevreuil
Filets de chevreuil
Grosses Grives, 90 c.
Faisans — Sarcelles

Soies d'Ostende — Colin
Cabillaud — Merlans

Morue an sol
Filet de morue

Harengs salés, fumés
en gelée et en filets

Rollmops — Rismark
Haddoks

Bondslles
à fr. 1.35 la livre

Brochets — Perches
Terrines et saucissons

au foie gras
Poitrines d'oies fumées

Gotha — Salamis

Au magasin de comestibles
Seinet Ms*1

6, rue des Epancheurs
Télép hone 71

^mpti-bMU

Création originale
de l'inventeur

de la comptabilité
abrégée moderne

Comptabilité Ruf S. A.
Lausanne , S , rue Pichard

Zurich, Lbwenstr. 19
Collaborateur pour la région :
Henri Froasard , La Tourelle,
Av. Fornachon 20, Peseux.

Éj|i jâ Des meubles à moitié prix !

^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ ¦
¦¦' '̂ ¦¦_\*%*m _̂y ç~> autorisée à Zurich et Berne du 30 janv. au 28 février , |

<*%_¥ » 4wF* * J à Bâle du 8 au 28 février

« Voilà , chérie, enf in la grandi. .lÊÈ^msim . ^__gi_lS?¥! -^ '
aubaine!» ' "' '_ / ' S \*w . - -ls \

« Liquidation » — quel mot magique WS!. , , :j||
— agréable pour les uns — désagréa- ||. ' ¦ . \ f^m \
li le pour les autres. Si vraiment... ? — g. 

¦ . Wm \
Ne faut-i l  pas craindre d'obtenir de la Ife. JÊÊk .
marchandise de qualité inférieure ? se Ife - - ' WÊ i
demande le sceptique , souvent avec gv . fflltllipf ' |l| ;
motif. La Maison Pfister S. A, ne con- || || v~->*- _ .  >%&,. 'If ' ' J l
nait  qu 'un principe , celui d'un travail ' - .' ? . _ . j
réel et absolument honnête. C'est le 

Hl^iil^^^iisecret de son succès, grâce auquel Bp^B_*i'S^^̂ ^^*BliJ ._-.. .-I_______i " ^^^__^___lfeSnS
Pfister , jouissant de la confiance du |||*w "̂ r ^^^m1,̂ i*î ^^ẑ î ^ '̂ ^̂  ̂ WÈÊmpeuple suisse, est devenue la maison Ŵl ^ _||&M&^*Z ^H
d'ameublements de beaucoup la plus ^ f̂ fe_^#^'

< /'^^^l^
<
^^^___W^# _#_?^_S'

importante  de notre pays. Liquidation fe"' ' " ™"*vir<&__3 '
— jusqu 'à 50 % de rabais — vente à . -iMûé^^-  ̂_ __ ï* Z if ^W __ !?¦ - .SU
moitié prix ! Seule une maison impor- ' —¦"¦"— ' i
tante et solvable peut se permettre de ,. -.,-, . __. , . , . ,. , . ., ,. !, » r « _ ¦ Merveilleuse chambre a coucher en bouleau canadien , avec bois de rose indien |vendre a perte. 

^ 
Certes, pour nous p0]j ^ reflets. Rarement on a trouvé une harmonie de lignes et couleurs plus Jaussi la liquidation avec des rabais parfaite. Vérifiez aussi le travail irréprochable ; examinez même l'intérieur des S

pareils est une véritable saignée — meubles, ils sont tout en érable poli blanc. La chambre comprend : une ar- I
mais en même temps un gain encore i?toi" 200 ,c"î" u.ne coiffeuse ravissante (le dessus en cristal), deux bois de
. . , ,  ,, , , , , „ lits, deux tables de nuit (en forme de petite commode). Prix fr. 2970.—, après fcplus considérable : la rentrée de 1 ar- déduction de 50% de rabais, fr. 1485.- net. La salle à manger du même jgent, le renouvellement de nos stocks, genre en acajou véritable, poli à reflets, est un pendant digne de la chambre, jj

etc., buts qui justifient les plus grands On dirait même qu'elle est encore plus belle. Prix fr. 2930.—, après déduction
sacrifices. ^e *>0 % de rabais , fr. 1465.—.
_iinni _ iiiii ____ i___ iiiiii _ i __ iin_ iii_ ii____ iiiM i_____ iiiii kes meu'J'es vendus sont gardés gratuitement en magasin pendant douze mois.

En cas d'achat, nous remboursons les frais de chemin de fer aller et retour.
OllVert tOllte 13. TOUrnée Garantie pour dix ans ; pendant ce temps, les meubles sont entretenus gratui-

tement par nous. Facilités de payement.
Venez — examinez en critiqu e sévère — amenez, si possible , un spécialiste compétent — examinez auparavant le travail S
d'autres maisons. N'achetez chez nous que lorsque vous serez absolument convaincus de pouvoir en effet acquérir à S

moitié prix un ameublement de première qualité, [

eftW à eSo^ABflB-OS* Contre 
ce 

bon > nous vous enverrons gra- _^tllëltiif_Étt_lltt_#ï_l ïOM d H _ !ï_ SiMiSBiri tuitem. nos prospectus photographiques. ¦ Jb^ÂbL mLJk _i_f***̂ J» !
En ma qualité de lecteur rte ia «Feuille d'avis de Neuchâtel» Je vous prie .f? .! _H» «®'Si? _W^ ___i>':l_%5_l___fe~ *r%_.de m'adrosscr vos prospectus gratuits pour les ameublements suivants : î̂ . 8 ¦»» 
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A. Fr. 900.— à  2000.— C. Fr. 3000.— à 4500.— I aïBC 20-5 § °/ 0 ' P ^^^'S %*̂ ^ _^^ _W _^»
B. Fr. 2000.— à  3000.— D. Fr. 4500.— à 6800.— | de rabais M P1 
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\ Bllfer ce qui ne convient pas ! ¦ ¦¦- - ¦ : ¦¦ x : ^%^ A»
i Nom et profession : . ; . %'»* 1;.,

la grande .Maison de confiance fondée en 1882
Adresse exacte : —_. .—_..__ I Bâle, Greiféngasse-Rhéingasse

I Zurich , Kaspar Escher-Haus
| ' • - ¦ -•• I Berne, Bubeubergpl.-Schanzenstr. .-________-_-_____ ——^ _-_-_-1—_ ___________ i _ . i _____________ Notre devise : Tout pour lé client !
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€©y¥l _ i-LlTS
Couvre-lits nid d'abeilles, 210X220 160X220 150X210

8.70 6.75 6.50
Couvre-lits reps blanc, belle qualité, 150X220 150X220

12.30 9.30
Couvre-lits imitation filet écru, 220X350 220X320

23.50 21.60
Couvre-lits filet brodé main, 190X240 210X340 140X210

21.— 31.50 17.—

CMTOi-^IÈi - ES ET STOE-ESi8 Cantonnières madras brodé couleur et franges,
| 6.50 5.50 4.90 3.50
i Cantonnières tulle et étamine, blanc,

12.— 7.— 6.75 4.20
I Cantonnières étamine richement brodée et franges,

12.— 10.80 9.75 7.80
| Stores tulle blanc, jolis sujets, très avantageux, 4.50
] Stores toile garnis incrustation tulle , 11.— 9.— 7.80 6.30
l Stores filet écru, brodés main , jolis sujets. '..
i 17.50 16.40 10.50

RIDEAUX AU MiïiiE
Rideaux gui pure, jolis sujets, 55 cm., le m. -.70 -.60 -.45
Rideaux étamine rayée et quadrillée , 55 cm., le m. -.60 -.50
Rideaux imitation filet écru, 55 cm., le m. 1.35 -.95 -.65
Rideaux imit. filet blanc, G0 cm., le m. 1.60 1.20 -.95 -.75
Rideaux imitation filet écru, brodé couleur,

le mètre -.90 -.85 -,75 j
Rideaux macramé écru, 55 cm., le mètre . . 1.65 1.20 j
Rideaux filet brodé main , jolis sujets,

la paire 8.20 7.75 5.50
-Rideaux filet brodé main , très riche,

la paire 16.40 13,— 11.80

¦
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H B__ Jg^___ S ~ ^§"  ̂__ ^_ fj Cette semaine , suite et fin de l'énorme succès d'Alexandre Dumas : B|

<ZM /f____ ^___^_^_ \_Ŵ _^^^^K̂^ avec , dans les principaux rôles, Jean ANGELO et Lil DAGOVER. '.
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Rendez-vous 

général 

à 

l'APOLLO 

pour 
connaître 

la 
vengeance 

d'Edmond 

DANTES , l'épilogue de
AM **$!ÈÊ ^i^M^^^^Lri^^^ Wk celte 

aventure 

passionnante 
qui se 

terminera 

à votre entière satisfaction.

f^^^^^^^^^ ! 

ADAPTATION 

MUSICALE SPÉCIALE. Retenez vos places à l'avance afin d'éviter la foule. W
f r M  JL _.s- BEK^^8wB___BH Les faveurs sont valables seulement les lundi et mardi.

Si ___^ Caisse ouverte 
de 10 

à 
12 heures et de 14 

à 
18 

heures. Téléphone 11.12.

| M̂ hSf?H 
Li pmUiE BRASSE LES CA

BT̂ S,_îà« 1

entièrement pur) m

I sans alcool e. sans sucre m
SOUFFREZ-VOUS D'UN MANQUE D'APPÉTIT OPINIA- F|
TRE ; entraînant le dégoût du travail et un abattement gé- ||a

PHOCUREZ-VOUS UNE BOITE DE VISANA 4 et vous ne if
tarderez pas à vous retrouver dans votre état normal. feS

| L'effet du jus de genièvre Visana 4 sur le fragile organisme v - *
f 1 infantile est magnifique. JLes enfants y puiseront forces p |

et appétit. |.|

Ils -sont légion, les malades des denx sexes gnéris par g^
; , notre jus de peiîiè .TO, qni nous envoient spontanément f , Sj
JÊÊzi l'expression «ïe leur satisfaction. IM

 ̂
Demandez nos '¦- '.

M PASTILLES.de genièvre SANDA _ „.«„-.,„.«„_« „ «• Wi
I BOUGIES de genièvre 0r R Î CKENBACHER & C,e Ë
j  POUDRE de genièvre 

^ HâHLY (Ffib.) f f î

stsotsœia aaaaBaflBBOBHaaaB-B-BB-tHBaHaBnRHaaHaBBBi

•| INSTITUT Mlle MONNARD S
I ta

23, Faubourg du Lac !
; ; ¦ ; ;. . , • ¦

f C@nn de daî se [
¦ • a »
¦•S  Les cours de printemps commenceront mi-février |jj

(deux leçons par semaine) H
• '¦',' S'inscrire au domicile, 3, Beanx-Arts. Tél. 1C38. U
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Fabrique de draps
(Mm & l\m\\) à Ssnnwald (Saint-Gall)

fournit à la clientèle privée d'excellentes étoffes pour dames
et messieurs, des couvertures de laine ct des laines à tricoter.

On accepte aussi des effets usagés de laine et de la laine
de moutons. Echantillons franco.

A vendre Jolie table de salon
sculptée. Demander l'adresse du
No 757 au bureau de la Peullle
d'avis, 

^̂

_>

&
__

_>• *ef *H>
<y

¦SlLes. sacs cle clames ^B
B'U| SONT BEAUX , BONS ET ^1 '

P Unmiû Banda9es deP- fr- 18-*
1̂  ̂ H BOI lllC Maintenanî
S on vous aidera sûrement

Garantie ! Même dans les cas difficiles et anciens, par la nouvell -lnventlon QlnUer, B_Ie (Stelnenvorstadt 14) sans ressort T _p- même
sans sous-culsscs et sans bftton do fer dur ^Bf" portable nuit et
Joui1 sans gêne. Reçoit aussi femmes et enfants gratuitement à :
Neuchâtel : samedi 15 février de 9-11 h. k l'Hôtel du SoleU.
Chaux-de-Fonds ! samedi 15 février de 2-5 h.. Hôtel Croix d'ôr, 2ms.

J",la"'rTOra--___,i_nir_rim_--iMi_t .-"-'"-7 **a*m

D U P L I C A T E UR !
PEL8 KAN

SimpSe
Pratique I
Avantageux

démonstration par

I 
bu ro-office]

bientrae 1
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Nouvelles suisses
L'espionnage f asciste au Tessin

ZURICH, 13. — D'après des informa-
lions du Tessin au « Volksrecht », il
résulte ce qui suit de l'affaire d'es-
pionnage : Impérial! est Suisse. Il fut
policier à Chiasso, mais il y a quatre
ans il fut licencié, la preuve ayant été
apportée qu'il faisait de la contreban-
de. Il avait notamment introduit en
contrebande de Belgique en Italie des
revolvers et des fusils. Il fut alors ar-
rêté à Côme. Il partit en Amérique,
mais revint bientôt à Zurich, où 11
trouva un emploi dans une maison ita-
lienne.

On a trouvé des documents impor-
tants dans sa maison à Chiasso. Il ré-
sulte de ces documents qu'il est un es-
pion et un agent provocateur au ser-
vice des fascistes. Mercredi, deux indi-
vidus, Carlo Presti et Elvezio Passera
ont été arrêtés à Lugano. Ces arresta-
tions sont en corrélation avec celle de
Imperiali.

Encore une arrestation
BELLINZONE, 13. — La police pour-

suivant son enquête dans l'affaire d'es-
pionnage a procédé à l'arrestation de
Poretti Ugo, 39 ans, demeurant à Vi-
ganello. Il a été trouvé en possession
d'une liste noire contenant les noms de
15 personnes et élaborée pour le compte
d'Impériali ou avec sa collaboration.

Deux enf ants gravement
intoxiqués par le gaz

On arrive à les sauver à temps
SION, 13. — Mercredi soir, vers 18

heures, Mme Rovina-Géroudet , demeu-
rant rue du Grand-Pont , rentrait chez
elle lorsqu'elle sentit une odeur sus-
pecte dans le corridor de son apparte-
ment. Pressentant un malheur, elle pé-
nétra vivement dans la cuisine et trou-
va ses deux enfants, garçonnets de huil
ct onze ans, qui gisaient inanimés sur
le carrelage.

Mme Rovina ouvrit précipitamment la
fenêtre et appela au secours. Des voi-
sins accoururent qui allèrent immédia-
tement quérir le médecin. Celui-ci pra-
tiqua la respiration artificielle et fut
assez heureux pour ramener les deux
enfants. Il était temps : quelques minu-
tes encore, et ils eussent été infailli-
blement asphyxiés.

Voici comment a dû se produire cet
accident. Au retour de l'école, les deux
bambins, dont la mère travaille dans un
établissement de la ville, auront pré-
paré au gaz un petit repas. Ayant éteint
la flamme, ils auront négligé de fermer
îa vanne de distribution, puis ont com-
mencé leurs devoirs d'école. Saisis par
l'asphyxie, ils seront tombés l'un après
l'autre de leurs sièges.

Tumulte communiste
au Grand Conseil bâlois

BALE, 13. — Au cours de la séance
de jeudi après-midi au Grand Conseil ,
M. Hauser, conseiller d'Etat a répondu
è l'interpellation communiste au sujet
des incidents de l'école Pestalozzi. Le
représentant du gouvernement constate
que l'interdiction des je ux pendant les
récréations n'est dirigée que contre les
jeux bruyants et qu 'elle est conforme
au règlement scolaire. Les autorités
n'admettrons en aucun cas les manœu-
vres communistes tendant à détruire
chez les écoliers tout sentiment d'auto-
rité et elles prendront des mesures. Les
punitions corporelles sont excessive-
ment limitées dans les écoles actuelles
bâloises.

Au milieu du bruit , le Grand Conseil
décide de ne pas discuter l'interpella-
tion communiste. Le Grand Conseil re-
prend alors l'examen du budget de 1930.

, Un garçon tombe d'un mur
et se tue

ZURICH, 12. — Un garçon de 13 ans,
Edgar Vogel est tombé d'un mur et a
aubi un ébranlement curébral qui a en-
traîné sa mort»

M. HAMMER, de Soleure,
le nouveau président central de la

Nouvelle société helvétique.

Chronique musicale
Concert de l'« Orphéon »

Une très belle salle a témoigné aux
chanteurs de l'« Orphéon > sa sympa-
thie et sa sincère admiration. Ce lut un
des plus beaux concerts et l'un des plus
réussis que cette vaillante société nous
ait donnés depuis longtemps, tant par la
valeur des compositions que par leur
exécution soignée. Chanter , c'est révé-
ler son âme et tous ses sentiments gé-
néreux ; chanter, c'est maintenir le
culte de la beauté et de l'idéal ; cuanter ,
c'est la noble aspiration de faire plai-
sir aux autres et de se retrouver, avec
les auditeurs, dans la communion d'un
saint émoi. Mieux que par des discours
creux, le véritable patriotisme et l'atta-
chement au sol natal et à son peuple se
manifestent par les accents joyeux ou
attendris des chanteurs.

C'est ainsi que le chœur d'Attenho-
fer « Gloire au chanteur » fut particu-
lièrement éloquent. La même force de
conviction et un noble élan de patrio-
tisme résolu empoigna la salle lors-
qu'elle entendit les virils accents de la
« Prière patriotique > de Gustave Haug,
œuvre assez difficile à réaliser et re-
marquablement bien chantée. La « Libre
Helvétie », également d'Attenhofer, est
une composition très belle et harmo-
nieuse et a certainement dû plaire au-
tant aux chanteurs qu 'au public, inter-
prêtée, comme elle le fut , avec tout le
sentiment voulu. _ L'Hymne » de Gœss-
ler se distingue par sa très belle envo-
lée religieuse et par son expression pé-
nétrante.

Très jolie opposition dans deux
chœur de Hegar et de Saint-Saëns :
« Rodol phe de Werdenberg » et « Séré-
nade d'Hiver », l'un , une légende
moyennageuse, chanté avec la savou-
reuse sonorité qui lui convient et un
sens très prononcé de la beauté musi-
cale, l'autre, aux qualités de légèreté ,
de finesse et de rapidité , rendu avec
une véritable expression dramati que où
l'humour et l'esprit ne furent pas ex-
clus.

M. Albert Quinche doit être très
satisfait de ses chanteurs. Ceux-ci , et
le public , savent qu 'une très grande
part du beau succès de ce concert re-
vient au dévouement infatigable et à
la compétence du chef.

Plusieurs chœurs furent accompa-
gnés au piano par l'excellent artiste
qu 'est M. Adol phe Veuve.

Mme Hélène Stooss, cantatrice, de Lau-
sanne, est si avantageusement connue
chez nous qu 'il est superflu , me sem-
ble-t-il, de refaire son éloge. Nous avons
pu apprécier, une fois de plus, sa voix
si belle et expressive. L'artiste ne vise
jamais aux effets faciles : chez elle,
tout est finesse , nuance et distinction.
Debussy ne peut être chanté que par
une artiste aussi délicate qu'elle ; Schu-
mann n'est pas le vrai Schumann si elle
ne lui prête pas son âme et son cœur.
Mme Stooss fut très applaudie et a dû
redonner, sur les instances du public ,
la ravissante « Mandoline » de Debussy.

F. M.

Dernières Dépêches
La lutte contre le communisme

en Allemagne
Arrestation d'un journaliste

-HAMBOURG. 14. — Le journal com-
muniste « Hamburger Volkszei lung »
annonce que , jeudi malin , M. Erich
Hoffmann , rédacteur responsable de ce
jou rnal a été arrêté pour haute trahi-
son sur l'ordre du procureur.

Un bureau fermé et des documenta
saisis

-BERLIN, 14 (Wolff) .  — Jeudi ma-
tin , le bureau de la direction du car-
tel de la jeune carde antifasciste de
Berlin a élé ferme par la police et de
nombreux documents ont été saisis. Les
livres de conlrôle ont été saisis et toute
activité a élé interdite. La jeune garde
anlifasciste forme une parlie impor-
tante des organisaîions créées après la
dissolulion de l'Union des combattants
rouges du front et de la jeunesse rouge.

Une amnistie
[ pour les Alsaciens-Lorrains

-PARIS 14 (Havas). — Le gouverne-
ment a déposé sur le bureau de la
Chambre un projet de loi portant am-
nistie pour les actes et entreprises de
Eropagande concernant le régime po-

ti que du Bas-Rhin , du Haut-Rhin et
de la Moselle , commis avant le 23 juin
1929. L'amnistie s'appliquera à tous
les faits connexes , ainsi qu 'à ceux
ayant donné ou pouvant donner lieu à
des sanctions disciplinaires contre des
fonctionnaires ou des officiers ministé-
riels.

| Le spectre de la psittacose
f -  Un individu tue sa belle-sœur
T parce qu'elle avait un perroquet

-LE HAVRE, 14 (Havas). — Un nom-
mé François Bonnet était venu voir sa
mère demeurant chez un autre de ses
fils, docteur en médecine. François
Bonnet montrait depuis longtemps de
l'animosité contre sa belle-sœur. Sou-
dain , furieux de voir que cette dernière
laissait en liberté, dans l'appartement,
un perroquet, il se rua sur la pauvre fem-
me, la terrassa et la frappa sauvage-
ment à coups de pied. Mme Bonnet ne
se releva pas, elle avait été frappée à
mort.

Chute d'un avion militaire
Le pilote est tué

-LONDRES, 14 (Havas). — Un avion
militaire s'est écrasé dans le Surrey. Le
pilote a été tué.

Manifestations antifrançaises
en Rhénanie

-PIRMASENS, 14 (Wolff) . — Malgré
l'interdiction de la commission des
territoires rhénans , une manifestation
s'est produite jeudi , à l'occasion du
Cme anniversaire de l'attaqu e du dis-
trict de Pirmasens, manifestation à la-
quelle près de trois mille personnes as-
sistaient. La foule accueillit à coups de
sifflet une quinzaine de gendarmes
français, armés de carabines.

Pour combler le trou
-LONDRES, 14 (Havas). — Les « Eve-

ning News » annoncent que les négocia-
tions qui se poursuivent depuis plu-
sieurs mois pour le règlement de l'af-
faire Hatry sont maintenant terminés.
Un fonds d'un million de livres , auquel
plusieurs banques ont contribué , a été
constitué. Il sera uti l isé pour le rachat
des actions sans valeur émises par Ha-
try et consorts.

Une plainte
contre des fasix monnayeurs
-BERLIN, 14 (A. T. S.) — Suivant le

« Bôrsen Kurrier », le ministère public
a déposé une plainte contre trois mem-
bres d'une bande de faux monnayeurs
internationaux , spécialisés dans la fabri-
cation de faux dollars. Il s'agit du Rou-
main Jérémias, du Hongrois Katz et du
Tchèque Weiss, en prison préventive, à
Moabit, depuis octobre.

L'ancien bourgmestre de Berlin
na touchera pas sa pension

de retraite
-BERLIN, 14 (Wolff) . — Le Conseil

communal, au cours de la discussion de
la retraite de M. Boss, ancien bourg-
mestre, compromis dans l'affaire Slnm-ek
a adopté une motion des nationaux alle-
mands exigeant d'appliquer sans aucun
égard, la procédure disciplinaire contre
Bôss. Celui-ci devra donc quitter ses
fonctions sans avoir droit à aucune re-
traite.

Les conférences du secrétariat
des Suisses à l'étranger

M. René Gouzy, qui ne manque ja-
mais une occasion de faire plaisir à
nos compatriotes exilés, a voulu profi-
ter d'un voyage qui l'amenait en avion
en Egypte en compagnie de Mittelhol-
zer , et d'où il devait rentrer par les
Balkans, pour offrir ses services au
secrétariat des Suisses à l'étranger. Ses
conférences avec projections avaient
pour thèmes les raids entrepri s avec
Mittelholzer au-dessus des Alpes et du
continent africain.

Au Caire, à Alexnndrie , puis à Athè-
nes, Stamboul et Belgrade , M. Gouzy
fut accueilli par des auditoires com-
pacts et vibrants d'intérêt. Le public
étranger était fortement représenté,
ainsi que le corps di plomati que ; à
Belgrade , tous les officiers du 6me ré-
giment d'avialion étaient présents, de
même que la légation de Tchécoslova-
quie au complet. A Athènes, le minis-
tre d'Allemagne était là , le ministre
grec des affaires étrangères et de nom-
breux membres de la Ligue gréco-suis-
se. M. Gouzy, nui aime à s'adresser éga-
lement aux enfants , régala les petits
écoliers st_ . .__ _*A. _ *_ >"" .rïe et de
Constantinople d'une belle causerie
sur les Alpes. Chaque conférence fut un
brillant succès.

L'écrivain tnurgovien , Alfred Hng-
genberger a entrepris , à travers l'Al-
lemagne et jusqu 'à Prague, une grande
tournée de conférences au cours des-
quelles il donna des extraits de ses
œuvres.

!5î _*_<_S_*_*__>_3_%_ _«_*_*_>_*_3î_W_*5_.

Nouvelle société helvétique

ZURICH , 13. — M. Leonhard Schmid ,
charretier , âgé de 53 ans, dont le che-
val s'était emballé il y a huit jours et
qui , projeté à terre , avait été griève-
ment blessé, est décédé à l'hôpital can-
tonal.

Suite mortelle d'un accident
de cheval

Banque Cantonale Nencliâteioise
ï___ pltone  i~s.i£ii

Conr« des changes du 14 lévrier , _ 8 h. 15
Paris '20.27 _0.;.2
Londres 25.19 25.21
New-York 5.17 5.19
Bruxelles 72- 1 / 72.27
Milan 27.11) 27.1a
Berlin 123.68 123.78
Madrid 64.75 65.75
Amsterdam -07.70 207.90
Vienne 72.92 73.02
Budapest 90.45 90.65
Prague 15.28 15.38
Stockholm 138.90 139.10
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MOTIERS

Terrant du toi) de sa maison,
un homme se fracture le crâne

Il meurt à l'hôpital
(Corr.) Jeudi, à 14 heures, M.

Edouard Guyenet , tenancier de l'Hôtel
de Ville , a été victime d'un terrible
accident. Il était occupé à lancer des
sacs vides depuis une des lucarnes sur
le toit , quand deux de ces sacs restè-
rent accrochés au cheneau. Voulant les
décrocher , il se pencha de presque
toute la longueur du corps sur le toit ,
atteignit les sacs et les fit tomber. Mais
ensuite, le malheureux n'eut plus la
force de se retirer en arrière. Il resta
dans cette position pendant quel ques
instants, sans appeler, retenu par les
mains au cheneau et par les pieds à
la lucarne, jusqu 'au moment où, lâ-
chant prise, il vint s'abattre, la tête
la première, sur la chaussée.

Relevé sans connaissance, il fut
transporté immédiatement à l'hôpital
de Fleurier par le médecin appelé. U
y est mort deux heures plus tard.

_L.ES ISA Y A Bt I .S
Accident d'auto

Mercredi à 19 h. 30, entre les Verriè-
res et les Champs-Berthoud , une auto-
mobile venant de France a dérapé sur
la route gelée et s'est renversée dans
les champs. Les trois occupants de la
voiture ne furent que légèrement bles-
sés, mais la machine a été sérieusement
endommagée.

CHR ONIQ UE
RÉGIONALE

Je viens d'avoir la visite d'une jeune
demoiselle gaie et sérieuse. « Ce n 'est
pas pour une consultation , M. le doc-
teur, je viens vous demander un ser-
vice. Voudriez-vous faire un communi-
qué à la « Feuille d'avis de Neuchâtel >
pour une séance que donneront , lundi
17 février, les jeunes filles et les jeunes
gens du « mouvement de la jeunesse
suisse romande » ?

Quelques lignes ne se refusent pas ;
mais il faut être documenté et au milieu
de tant d'œuvres, œuvrettes et œuvret-
tines qui naissent ou meurent dans
notre généreux pays, je me suis souvent
perdu dans ce labyrinthe de la bien-
faisance.

Questionnons donc cette étudiante
sympathique qui a tant envie d'em-
ployer son temps autrement que celles
qui dansent et n 'ont jamais une minute
pour être utiles au prochain. L'espèce
m'en semble assez rare ou peut-être
cachée comme la violette du premier
printemps. J'écoute :

« Il y a, pour ne parler que de notre
canton, à Neuchâtel, comme à la Chaux-
de-Fonds, au Locle et dans quelques
villages, des groupes de jeunes gens et
de jeunes filles « affiliés au comité suis-
« se de secours aux enfants qui a pour
« but d'unir les jeunes romands pour
« venir en aide aux enfants qui souf-
« frent , sans distinction de parti , de re-
« ligion ou de race, et de créer dans le
« monde un lien de solidarité et d'ami-
« tié ».

C'est un peu long, mais c'est très
beau. C'est l'esprit chrétien anonyme.
« Avec des phrases mal habiles, dit le
«journal de l'association , mais avec
< beaucoup d'enthousiasme, nous avons
« sonné la diane. Un mot a glissé sou-

_ vent de notre plume : aimer. Lecteur,
« comprends-nous et aide-nous 1 »

Si ce n'est pas de l'éloquence vraie,
meilleure que celle des rhéteurs, qu'on
m'en montre une supérieure !

Je suis gagné à cette cause. J'écoute
encore : « Chacun de nos membres
adopte une famille pauvre, comme par-
rain ou marraine, la visite, invite les
enfants le samedi après-midi ; les jeu-
nes filles confectionnent des layettes,
des corbeilles circulantes, prêtent des
poussettes, apportent des vivres, es-
sayent de combattre l'alcoolisme des
taudis. »

— Mais , à Neuchâtel , il n'y a pas de
taudis I

— Oh ! monsieur, il y a des apparte-
ments si sombres qu'en plein midi nous
devons avoir une lampe de poche pour
y pénétrer.

— Et quand vous arrivez, quelle joie
dans l'accueil qu'on vous fait !

— Ah ! monsieur, il faut quand même
faire attention. Nous choisissons le mo-
ment où les grands fils et les pères sont
absents dans les familles d'alcooliques.
Il faut savonner les enfants , les peigner,
et au bout d'une heure ce n 'est pas
encore attrayant. Ces enfants sont mal
doués et n 'ont jamais de récompense à
l'école. Notre bibliothèque de la rue de
l'Orangerie prête de bons livres ; à
Noël, nous avons apporté des jouet s
à cent enfants. En été 1929, nous avons,
à douze filleuls rfeuchâtelois, payé le
séjour à la colonie de vacances de la
Lune Saint-Georges , sur Gimmel.

— Alors, mademoiselle, vous récoltez
joie sur joie, sourires d'enfants et re-
connaissance des parents. Ma visiteuse
prend une expression de fugitive dou-
leur :

— Il nous est arrivé qu'une mère va
vendre, à vil prix les vêtements que
nous avions cousus, les paquets de
gruau et de riz que nous apportions à
ses enfants malingres... pour aller boi-
re de l'eau-de-vie...

Et voilà pourquoi , et malgré ces dé-
boires, lundi prochain , ce noble groupe
du mouvement romand désire que le
public afflue à la Grande salle des con-
férences voir les rondes d'enfants , écou-
ter les chants enfantins , admirer leur
beau film intitulé : « Larmes et souri-
res d'enfants »... et garnir leur escar-
celle.

Ce film a attiré les éloges des jou r-
neaux les plus opposés, le « Droit du
peuple » disant qu 'il démontre éloquem-
ment l'utilité de l'œuvre accomplie, le
« Journal de Genève » disant que ce
spectacle rafraîchit les mémoires et les
bonnes volontés. Le directeur de l'Eco-
le normale de Lausanne applaudit à ce
film qu'il a été heureux de voir, van-
tant sa puissance d'émotion contagieu-
se. La directrice de l'Ecole Vinet de
Lausanne , se joint au nom de tout son
corps enseignant à ces éloges mérités.

Voilà* un « mouvement utile », et en
écoutant ma gente quémandeuse de
communiqué, j'ai pensé par contraste
aux sports souvent dangereux et ab-
surdement violents, aux « mouvements
inutiles » de celles qui dansent toute la
nuit et auquelles Victor Hugo a lancé
les « Fantômes » de son poème vengeur:
Elle aimait trop le bal. C'est ce qui l'a tuée.

Car ce n'est point au bal que le cœur se
[déploie.

Dr G. B.

Mouvements utiles :
mouvements inutiles

Après le Camp de la Sagfiie
Echos et silhouettes

Depuis quelques années, les Unions
chrétiennes ue jeun es gens , organisent
un camp d'hiver de trois jours à la
Sagne. n débuta modestement eu 1U__ 4
pour se développer de plus en plus.
Destiné spécialement aux agriculteurs
empêchés de se rendre à Vaumarcùs, on
y traite depuis deux ans des questions
se rattachant aux problèmes agricoles.
L'intérêt que ce camp suscite dans tou-
tes les régions de notre canton et plus
loin encore, est une preuve qu'il ré-
pond aux désirs de beaucoup.

Quoique ne possédant ni etable ni
chèvre, pas même un lapin, ce rôdeur
de Fram y participe chaque année.
C'est quelquefois l'occasion d'y ouïr de
savoureuses anecdotes du pays, qui
garnissent sa besace de conteur , pour
en ressortir quelque jo ur sous forme de
« Récits de chez nous ».

En attendant , voici quelques échos du
camp de 1930; pour les nombreux lec-
teurs de la « Feuille d'avis > qui y as-
sistaient, ils retrouveront encore en
eux de plus fraîches impressions.

Ouvert le vendredi 31 janvier , il y
eut dès l'abord une nombreuse assis-
tance : 250 personnes, a-t-on dit.

Les trams et trains du Val-de-Ruz
étaient bondés à tel point qu'une bon-
ne dame demanda étonnée :

— Où vont-ils donc tous ces jeunes
gens, est-ce que c'est la réforme ?

L'école d'agriculture de Cernier y fut
représentée par un groupe d'élèves, le
professeur Barbey et — le dernier mais
non le moindre — le directeur Taille-
fer. Au dîner, on signala la présence
du nouveau préfet de la Chaux-de-
Fonds, M. Auguste Romang, qui, dans
un discours d'une belle envolée, remer-
cia les initiateurs de l'entreprise, qui
a, dit-il, les sympathies de tous ceux
qui souhaitent la prospérité morale et
matérielle du pays. De Fresens, de Li-
gniéres, des Bayards comme du Pâ-
quier , on était accouru en nombre.
Quelques-uns de nos députés bourgeois
y côtoyaient leur collègue socialiste de
la Sagne, transformé pour l'occasion en
directeur de pension-famille, maître
queux et grand patron. Le conseiller
national Bolle, de la Chaux-de-Fonds,
y apporta aussi sa collaboration et son
grain de sel... très apprécié. C'était l'en-
tente cordiale unissant dans la salle
communale de la Sagne des auditeurs de
tout âge, de toutes les classes et pro-
fessions.

Un paysan-unioniste de Coffrane, M.
Arthur Jacot, introduisit ces journées
par quelques réflexions marquées au
coin du bon sens. M. Charles BoUeron ,
député de la Sagne, lui succéda pour
nous entretenir de ses expériences de
paysan-chrétien.

L'après-midi, de nouveau, deux tra-
vaux, l'un consacré à « La forêt institu-
trice de solidarité > où l'on entendit un
homme bien connu dans nos milieux
unionistes , religieux et forestiers, qui
unit à sa foi profonde une science éten-
due et reconnue, nous voulons parler
de l'ancien inspecteur cantonal des fo-
rêts, M. Henri Biolley. A l'aide de su-
perbes projections lumineuses, il nous
fit pénétrer un peu dans le domaine

qu'il connaît si bien et duquel il tire un
trésor d'applications tout à la fois pra-
tiques et spirituelles. Mais à la Sayne,
on ne se limite pas aux frontières can-
tonales, la lumière y vient d'un peu
partout. Cela explique la présence de
M. F. Wartenweiler, docteur es lettres ,
Thurgovien d'origine, qui consacre sa
vie aux questions agricoles en créant
des centres d'éducation pour les arti-
sans. D'un voyage d'études au Dane-
mark, il y a vingt ans, il nous raconta
ses expériences dans ce pays si intéres-
sant et plus avancé que nous dans la
compréhension d'une vie harmonieuse
et riche. Il le doit à cet éducateur du
siècle passé, le grand Christian Kold ,
dont la vie et l'œuvre nous furent re-
tracées.

Le vendredi soir encore, une grande
conférence publique offrait à la popu-
lation et aux campeurs l'occasion de
faire un voyage à Witzwil et d'appren-
dre à connaître l'oeuvre admirable qui
s'y poursuit. Le directeur lui-même, M.
Kellerhals, nous fit voir, avec projec-
tions lumineuses aussi, comment il en
était arrivé à pouvoir : améliorer la
terre par l'homme et l'homme par la
terre. C'est un vrai apostolat et l'assis-
tance a témoigné au conférencier , par
des applaudissements nourris , combien
sa tâche rencontrait de sympathies el
de compréhension.

A tous ces travaux , le point final fut
mis par le président de commune du
Pâquier , M. Constant Cuche, qui , dans
une allocution improvisée, rappela à
chacun ses tâches proches ou lointaines.

La seconde partie du camp était plus
spécialement réservée aux membres des
U. C. On y compta 350 participants.
Outre les travaux présentés par MM.
Charles Béguin et Maurice Martin , agent
et président cantonal , les campeurs
étaient répartis en quinze groupes de
discussions pour y étudier le sujet pro-
posé : Un christianisme conquérant ;
comment propager nos certitudes spi-
rituelles ; les moyens et les obstacles.
Séances vivantes et fraternelles , entre-
tiens libres et bienfaisants. Le diman-
che, tout le monde se retrouvait
dans le vieux temp le de la Sa-
gne. L'agent unioniste lausannois , M.
Th. Pache y prononça une vibrante pré-
dication inspirée par le thème généra)
du camp. L'après-midi, ce fut la clôture
avec un culte de sainte cène impres-
sionnant. Il y a encore tous les à-côtés
du camp dont il faudrait parler. Les re-
pas joyeux (qu'en dites-vous ?), les
heures de musique. Et puis ces nuits sur
la paille ou dans des logis hospitaliers.
Le sommeil fuit quelquefois les paupiè-
res... — on n'est jeune qu 'une fois —
et certaines maisons — ô c't'horreur! —
ont dû ressentir une vague impression
de tremblement de terre. Ce sont aussi
des amitiés qui se forment et se re-
nouent , si précieuses à cet âge. C'est une
plénitude de vie saine et joyeuse dans
le plus hospitalier des villages monta-
gnards. Tout cela en notre temps jette
un rayon d'espérance au milieu des pré-
occupations matérielles. Ce sont des se-
mailles qui préparent la belle moisson
de l'avenir. FRAM.

un nouveau garuc ponce
(Corr.) Pour le poste de garde-police-

concierge récemment mis au concours,
la commune a reçu 53 offres de service.
Le choix de l'autorité communale s'est
porté sur le candidat Jean Nater , ac-
tuellement jardinier ci Bellerive sur
Cortaillod.

PESEUX
Soirée de l'« Echo dn Vignoble»

(Corr.) Notre grande salle était
comble dimanche pour la soirée de
l'« Echo du Vignoble >.

Un pas redoublé qui commença la
soirée, une valse très chantante « l'Es-
carpolette » et une marche brillante,
très française d'allure, furent rendus
avec beaucoup d'entrain et de rythme.

Mais c'est surtout dans les deux au-
tres morceaux exécutés que l'on put se
rendre compte des progrès accomplis et
des qualités qui vont s'affermissant tou-
jours plus de notre fanfare : homogé-
néité, sentiment du rythme et des nuan-
ces, maîtrise des instruments aux diffé-
rents pupitres.

Les hésitations qui se laissaient per-
cevoir dans la première partie de la
« Suite orientale » de Popy ne tardèrent
pas à disparaître et l'on put s'abandon-
ner sans arrière-pensée à la rêverie qui
suivait et où le chant bien soutenu fut
accompagné avec beaucoup de discré-
tion et de « fondu ». Les dernières par-
ties de cette Suite, à laquelle ne s'atta-
quent généralement que des fanfares
plus nombreuses, de même que l'« Ou-
verture alliée » furent jouées avec une
sûreté qui faisait oublier les difficultés
dont ces morceaux sont hérissés.

L'* Echo du Vignoble » peut se félici-
ter du choix de son directeur , fait il y
a trois ans cn la personne de M. Thomy.

Quant à la partie théâtrale elle fut
telle qu'on l'attendait : sans prétention
et honnête. « Les Agnelles de la Ferté> ,
pièce historique et militaire, fut exécu-
tée avec conscience, même avec habile-
té : c'est ainsi que le personnage prin-
cipal avait su faire de Mathurin un ca-
ractère original et très personnel qu'il
interpréta avec beaucoup de verve. Le
travail persévérant du régisseur avait
mis quelque unité dans l'exécution de
In pièce pour laquelle un jeune membre
de la société avait brossé des décors
nouveaux.

CORTAILLOD
Mlle Elisabeth Huguenin , du Locle,

qui est professeur à l'Ecole des Roches,
à Verneull (France), après l'avoir été
durant quatre ans, à l'Ecole de l'Oden-
wald, en Hesse, a reçu un prix de 400
francs de la fondation suisse « Lucer-
na — qui encourage les travaux en ma-
tière de psychologie — pour son bel ou-
vrage sur « La coéducation des sexes »
dont nous avons parlé ici même en oc-
tobre dernier.

De la glace an port
Hier et ce matin encore , la partie

du port comprise entre les loueurs de
bateaux et l'un des vapeurs, était re-
couverte d'une mince couche de glace.

Une _Xencli__eIoise à l'honneur

Section Neuchâteloise
de l'Union féminine des arts

et métiers
Mardi 18 février, dans la salle 14 de

l'annexe du collège des Terreaux, aura
lieu la séance constitutive de la section
neuchâteloise de l'Union féminine suis-
se des arts et métiers.

Cette société a pour but de veiller
aux intérêts professionnels de ses mem-
bres et de créer entre eux un lien de
solidarité.

Elle se propose entre autres de leur
offrir des conseils et des renseigne-
ments professionnels, d'organiser des
cours de perfectionnement , d'améliorer
l'apprentissage, de régulariser le paie-
ment des créances, etc.

Toutes les femmes qui exercent un
métier d'une façon indépendante peu-
vent en faire partie.

Devant l'âpreté de la lutte pour
l'existence et les difficultés toujours
plus grandes auxquelles se heurte l'ar-
tisanat , elles ont jug é utile et nécessai-
re de s'organiser pour la défense de
leurs intérêts professionnels.

Aussi le comité d'initiative adresse-
t-il une invitation pressante à toutes
celles qu'intéresse cette importante
question.

NEUCHATEL
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398 M o n t r e u x  . + - Nuageux *
4S2 . e _ . hfi_e- ,  — l Qq. nuag. >
505 Ragatz . . — 4 Tr. b. tps »
673 SI Gall  . . — * » »

1856 S t - M o r i t z  . - ljj » »
407 Sehaf fh"  . — o » »
537 Sierre . . — g Nuageux >
562 Thoune . . — 2 Qq- nuag. »
38!) Vevey . . 4- 1 Couvert >

1609 Zermatt  . — 7 Nuageux »
410 Zur ich  . . — 5 Tr. b. tps »

IMPRIMERIE G E N I T A L E  ET DE LA
FEUILLE D'AVIS DE _ _ L C _AihL S. A.

Bulletin météorolo gique - Février
OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

Température eu Vent
en des. centlgr. i j  S dominant Etat

tu -es _ . 
« S E S g £, o du

g, E I <9 B S Direction Força ciel
j_ -S _ LU
g S 

13 -1.7 -6.8 4.2 725.5 var. faible clair

13. Brouillard sur le lac tout le jour.
14 février, 7 h. 30 :

Temp. : — 3.6. Vent : N.-O. Ciel : brum.

Hauteur moyenne pour Neuchâtel: 719.5 mm.
Hauteur du baromètre réduite à zéro.
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Nivean du lac : 14 février , 429.39.

Temps probable pour aujourd'hui
Beau. Froid nocturne.

Mer curiale du marché de Neuchâtel
du jeudi 13 février 1930

Pommes de terre 20 litres 2.50 2.80
Raves _> 1. .—
Choux-raves » 2. .—
Carottes » 2.50 —.—
Poireaux le paquet 0.20 0.30
Choux la pièce 0.30 0.40
Choux-fleurs » 0.60 1.50
Oignons le paquet 0.20 —.—
Oignons la chaîne 0.50 — .—
Pommes 20 litres 2.50 4.—
Poires > 3.— 4.—
Noix _> 7.— 10.—
Châtaignes le kg. 0.80 1.20
Raisin _ 2.40 — .—
Oeufs la douz. 1.70 2.—
Beurre le kg. 6.— 6.20
Beurre (en mottes) ... » 5.60 6.—
Fromage gras > 3.C0 3.80
Fromage demi-gras ... » 2.40 2.80
Fromage maigre » 2. .—
Miel » 4.50 —.—
Pain » 0.49 —.—
Lait le litre 0.35 —.—
Viande de bœuf le kg. 2.60 4.—
Vache » 2.— 3.—
Veau » 3.— 4.50
Mouton » 3.— 4.50
Cheval » t.— 3.—
Porc » 4.80 5.—
Lard fumé » 4.60 4.80
Lard non fumé > 4-20 —<—

Etat civil de Meuclîâîel
NAISSANCES

7. Marcelle-Marla Thévenaz , fllle de Gus .
tave-Edouard, à Môtiers et d'Augusta-Loulse
née Perrinjaquet.

8. Hélène-Marguerite Schaffroth, fllle de
Gérald-Aurèle, k Wavre et de Bertha née
Mêler.

8. Marie-Louise Nicoud , fllle de Fernand-
Louls, serrurier et de Juliette-Marie née Su-
nier.

8. Frank-Denis Brândli, flls d'Hans-Otto-
Robert , à Kusnacht et d'Annie-Marguerite
née Liechti.

8. Adrien-René Amstutz, fils de Maurice-
René , aux Verrières et de Julie-Marie née
Winkler.

9. Mariette-Yolande Calame, fllle de René-
Eugène, à Brot-Dessous et de Frieda née
Schenk.

PROMESSES DE MARIAGE
Jean-René Welssmuller, professeur à Neu-

châtel et Germaine-Alice Gros, à Plainpalals.
Charles Annen, entrepreneur et Karollne

Haitz , les deux à Neuchâtel.
René Rougemont, concierge et Berthe Rey,

les deux à NeuchâteL
Henri Gorgerat , ouvrier de fabrique et Jo-

séphine Uldry , les deux à Neuchâtel.
Charles-Henri Sandoz, mécanicien , à Cou-

vet et Alice Lavanchy, de Neuchâtel, à Cor-
taillod.
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assemblés généra le
Ce soir, à 20 h. 15, au local ,


